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avoir une telle belle-mère, il eût
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MERE | faistitpresquepitis. mère in- répéta it on plaisantant que pour CALEB guides. qu'ayant une constitutionfortel@

Quand on me prés-nta à la com-
tvese Serena, je ne pus croire que
vette femmecût été, ring ou six
ans auparavant, ainsi qu’on me
l'assurait, une de «es beanté« qui
font retontucr les passants dans
les rues et qui, dans les salons,
tracent a travers la foule un sil-
lon admiratif.

Cette femme, que je voynis avec
un enfant dans les bras el sur-
velllant les jeux d'un autre en-
fant, était absolument défigurée :
le visage. véritable épouvantail,
voutnré de répugnantes cicatrices
blanchitres, sur une peau noirvie
at violacée ; une des narines dé-
formér, et les lèvres entamées pro-
fond-ment. Seuls, les yeux res-
trient nagniliques, immenses,
largement fendus. aux prunelles
wir.set humides. Mais si l’idée
venuit de les comparer au soleil.
c'était le soleil illaminant une
plante dévnstée et stérilisée par
ia tourmente.

Je remarquai que l'ami qui
In'accompagunit, en passant près
de la comtesse, ralanit jusqu'à
terre, comme-on salue les reines
ou les saintes. Pendant que nous arpentions la prome: ade
presque dés rte, mon ami ne ra-

quiète pour elle, s'imposait à elle-
même la plns grande simpli ité
et In paraît-elle de toilettes exqui-
«es dans leur virginale élégance:
“Dans la rue, à l'église, à la

campagne, aux eaux, dans tous
les lienx où mère ot fille parais-
gnient ensemble, d’indiscrètes ex-
clamations humilinient Irène dans
ce que sn vanité féminine avait
de plus sensible et blessaient au
vif la tendresse maternelle dv la
pauvre femme.
“Ce fut pire encore quand

vint l'heure de présenter Irène
dans le monde. La comtesse, n'y
pouvant paraîire vêtue comme la
gouvernante de sa fille, dut se
parer, ge colleter et faire revoir l-
jour aux joyaux d'autrefois. Mais
bien qu'elle s'ustreiguit à des Tè-
ler sévères de sobriété dans sn
mise, bien que les conleurs fus-
sent étrintes, les formes simples
1 que toute coquetterie fut ahso-
lument proscrite de la voiffure,
afin de prouver clairement qu'’ell-
ne s’habillait que par pure conve-
nance, ce cydre d- richesse dou-
bla encore, chose certaine, sa di-
Vine beauté, et de nouveau les
prétendants l'assiégèr-nt, épris et
vharmés. À peine quelque débu
tant imberbe s'ovenpait-il d'Irène.

conta l'histoire et la légende de' En plusieurs occasions la mère,
vette beauté perdue et de ces ei-{par une ruse fouchante, tolérait
catiices, baissant In voix chaque{les assiduités de quelque admira-
fois que nous revenions près dulreur afin d'acquérir le droit de le
du banc oùétait nssise l'héroïne prier de faire danser Trine on de
du révit. ui offrir son bras pour le souper.
‘La comtesse Serena s'était| “Le plus triste, c'est que la ju-

mariée fort jeune, et elle restaine fille. blessée. froissée dans son
veuve À vingt ans, avec une fille (amonr-p'opr-, s'en prenait à sa
unique à laqu-lle elle se consacra
exclusivement. l'entourant d'une
tendresse frisaut l'idolâtrie.

“L'enfant avait la délicate cous-
tilution de son père et la comtes-
se passa des années d'angoisse à
veiller sur elle, comme on veille
en hiver sur une plante fragile
Ce qui était inévitable arriva;
Irène grandit, fantasque, volon-
taire. exigeante, convaincue que
‘ses goûte et ses caprices étaient
sur terre les seules chos-s qui
comptaient.

“Depuis la dernière année d-
son vevrage. la comtesse avait
été assaillie de prétendants qu'’at-
tiraient sa fortune et sa beauté
nouvelle. De cette beauté peuvent
parler tous ceux qui l'ont vne
alors et qui—pourquoi le nier ?
ont également soupiré pour elle.

“Pour se representer le visage
de la comtesse. Il faut évoquer
les ndmirables vierges créees par
Gindo Reni, ves types a Ia fois si
réguliers ot si expressifs, ces
teints ni blanes ni bruns, mais
comme dorés par un rayon de so-
leil  Ajoutez-y la grâce de la
tournure, la morbidesse des for-
mes, l’opulence et la finesse des
cheveux, l'éclat des dents, et ves
yeux que vous pouvez voir enco—
re…vous comprendrez que nom-
bre d'hommes s'en éprirent forte-
ment.

Muis ils perdir-nt, tous leur
temps. La comlesse découragea
ses adorateurs, congédia les enté-
tés, trausforma les autresen amis
désintéressés. et en leur persua-
dant bien à tous qu’êle ne vou-
lait se remarier ni songer À autre
chose en ce monde qu’à sa fille, à
son éducation et à l'administra-
tion de sa fortune. Nous vimes
que cette résolution était aussi
sincère que définitive et qu'aucun
de nous ne réussirait plus que
l'autre : nous observâimes que ln
comtesse s'habillait et se coiffait
de cette façon indiquant,chez une
femme, un renoncement absolu
de plaire et nous nous contentä-
mes de contempler sa beauté com-
me on contemple un tableau ou
une statue.

‘J'emploie à dessein le mot
contempler parce que nous savions
que les compliments, les flatteries
ne plaisaient pas à la comtesse,
surtout depuis qu'Irène commen-
çait à grandir ot à avoir des pré-
tentions pour son propre compte.
Le malheur voulait que Ia fille
d’une si rare beauté eût hérité des
traits et de la physionomie de
son père, ainsi que de son tem-
pérament. Trène était une jeune
fille frêle ot pâle, ayant tout au
pins ce qu'on appelle la branté

… du diable, et que je compare à .a
saveur âcre du verjus. Et le mé-
me destin capricieux faisait que
la cr mtesse, grâce à sn vic régu-
lière et-retirée qui ménageait en
-elle toutes les forces vitales, était,
À trente-cinq ans, d’une si mer-
veilleuse fraicheur, d’un tel épa-
nonissement de jeunesse, que,

| mère et passait des remaines sans
lui parler. La comtesse remar-
quait aussi qu’elle avait souvent
les yeux rouges, «t, plus d’une
lois, lorsque sa mère cherchait à
l'intéresser à des préparatifs de
toilette pour quelque fête. Irène
répondait sèshement : “Vas-y ;
je n'irai pas ; cela m'ennuie.

‘* La comtesse conclut de tous
ver signes qu’Irène était rongée
par la jalousie, et, loin de s’en
indigner, elle en ressentit une
tristesse infinie. De grand cœur.
elle eut sacrifié,si c'eût été possi-
ble, son teint de nacre, ces yeux
pleins de lumière ct, les mettant,
ces veux,commesainte Lucie, sur
un plateau, les eût offerts à cette
fille. idole de sa noble «t pure ex-
istence !

“Ne pouvant donner an beau-
té à Irène, elle pensa résoudre la
diffieulté en lui cherchant un
fiancé. Quand sa fille serait heu-
reuse de l'amour de son mari et
pourrait aller partout avec lui, la
comte se se retirerait dans sa Te-
traite d'autrefois, et la pénible
rivalité qui s'était établie entre
la mère et la fille, cesserait forcé-
ment d'elle-même.

Il n’était pas difficile de trou-
ver uu mari pour la brune héri-
tière, mais la comtesse voulait un
homme de mérite, et sou instinet
dv mère l'aida à le découvrir et à
le rapprocher d'Irène, en prépa-
rant d'avance son succès. L'élu
Enrique d'Acuna, admirait et
vénérait comme tant d'autres la
comtesse, et il est À peu près cer-
tain qu’il fut influencé par ce
sentiment. en choisissant pour
femme la fille de cette fière et
admirable créature, .covers qui
uous professions tous un respect
si profond à défaut d'amour, pu-
rement et simplement parce que
nous savions qu'elle ne se laisse-
rait pas aimer. La comtrsso avait
constaté qu'Enrique réunissait
des qualités peu communes d’in-
telligence etde cour. Le voyant
si beau si digne d’être préféré,
elle mit en œuvre toute nue inno-
vente diplomatie, et elle triompha,
car Irène et Enrique ne tardèrent
pas à s'épreudre l'un de l'autre
et ils farent fiévreux.

* Le mariage se fit prompte-
ment ; les deux époux partirent
pour leur voyage de nores, qui
parut à la comtesse un siècle de
tortures.  Accoutumée à absor-
ber sa vie dans celle de ss fille,
A exister seulement par elle et
et pour elle elle ne savait que
faire de son temps et n# pouvait
s'habituer à ne pas voir frène à
peine levée à ne pas l’embrass«r
avant qu’elle s’endormit. Elle
se sentait atteinte de nostalgie
quand. le jeune nénage revint
erfin de Madrid.

“ La comtesse remarqua avec
joie que son gendre lui témoi-
nait une réelle et touchante ten-
dresse, une grande déférence, et
la consultait en tout et partout.
Ils travaillaient ensemble à régler près d'elle, la frèlo et pâle Irène leurs affaires d'intérêt et Enrique

épousé cinq fois Irène Serena.
Néanmoins, la satisfaction de la
comtes-e dura peu, car elle re-
marqua qu'Irène retombait dans
sa froideur et sa sécheresse d’au-
trefois, ainsi que dans ses accès
de tristesse morne. Devant son
mari, elle se contenait, mais à
peine avait-il dos tourné, qu'elle
donnait le champ libre a sa {i-
cheus humeur.

“ Uncertain jour, la comtesse
allant voir une propriété qu'elle
désirait acheter, rencontra. on
sortant, son gendre qui s'’offrit à
l'accompagner. Le soir, à table,
Enrique parla de cette excursion
et dit en riant qu'il avait failli en
résulter un duel, pour avoir es-
corté sa belle-mère. car tout le
monde adressait des compliments
à celle ci et même uv imperti-
nent s'était avisé de In suivre

‘-—Imagine-toi,

dû le rappeler à l'ordr-. Le plus

le mari de ta mère et pour le dé
concerter davantage je l'ai con-
firmé dans cette erreur.
* Irène se leva brusquement,

jetant sa servistte par lerre ; elle

manger. et on l'entendit fermer à
grand fracas ln porte de <a cham-
bre. La mère et le mari ss re-
gardèrent et se comprirent.
sans avoir besoin de se parler

Enriqu, mévontent, rejoignit ra
femm+ et s'enferna avec elle.

Au bout d’une demi-heure, il re
vint, très ému, informer la com-
tess: qu'lréne ne
vivre dans la mai-on moternelle.
Sa résolution de partir était
même tellement impérieuse que
si la séparation n'avait pas lien
immédiatement. «lle menaçait d-
faire une esclandre.

* Mais tranquilisez-vons 1
dame, ajouta-l-il sur un ton «à
colère voncentré», je sais impo-cr

voulait plus

si sévèrement que le inérite sa
folie.

Et comme la comtesse, plus
pâle qu'une morte.
contre un meuble pour
tomber Enrique s’écria:

“ Sénora, je prévois que le ca
ractère de votre fille nous inflige-
ra beauconp de souffrances à tous
deux.”

Ces détails étaient répandus au
dehors, comme loujours, par les
domestiques, nos ennemis intiinés
qui les avaient surpris cachés
derrière les rideaux et les portes
entr'ouvertes Et ce furent aussi
ces mêmes ennemis éternels qui
divulguèrent comment, le soir
même decette scène douloureuse,
la comtesse se coucha, si troublée
et i préocenpée, qu'elle laissn,
sans sans apercevoir une bougie
allumée tout près de ses rideaux
Au milieu de la nuit, elle s'éveil-
la enveloppée de flammes, et quoi
qu’elle put échapper à la mort,
elle ne put éviter ces cruelles
blessures au visage, dout vous
voyez la trace. La peur l'émo-
tion, l'affolement, les soins à don
ver a sa mère firent oublier à
Irèue sa rancune obstinée. Dès
lors, tous trois vécarent eu paix :
Enrique, très renfermé en lui-
mème ; la comtesse, toujours
retirée du monde, ve songeant
qu'à dorloter et à élever les en
fants que chaque année lui donne
sa fille …

* Qus pensez-vous de l'accident
de la comtesse ? ” me demandale
narrateur au bout de son récit.

** Que c'est un héroïque drame
d'amour maternel ” répondis-je.
en m’inclinant à mon tour devant
la mère d’IrèLe qui soupçonnant
que nous parlions d'elle, se levait
et quittait la promenade, tirant
ses petits-fils par la main.

EMILIA-PARDO-BAZAN.

ne pas

 

A DEUX DOIGTS DE LA RUINE

Deux mots de gratitude écrits par
Mme Ada E. Hart, de Groton, S. D.
Prise d’un mauvais rhume qui se con-
centra dans mes poumons ; aprés la
toux la consomption se déclara. Qua-
tre docteur m'abandonnérent, disant
que ju nc pouvais vivre que peu de
temps. Je me donnai à mon Sauvenr.
croyant que si je ne pouvais rester ici
bas avec mes amis je pouvais rejoindre
là haut ceux qui m'ont devancé. Mon
mari fut avisé de se procurer la nouvel-
le Découverte du Dr King pour la
consomption, la toux et le Rhume. Je
l'essayai, j'en prit en tout 8 bouteilles.
Il ma guéri, et j'en remercie Dieu, je
suis maintenant sauvée ct cn bonne
santé. “Vendu par tous les pharma
ciens 50 cts et 81.00. Garantie ou argent remis.

MAIRE
 

©)je reçus le
cacheté.

ma petite muison du Caire.

nord de la rude d'Aboukir.

sirnifiait et la vur de In France 
drô'e. c’est qu'il n cru que j'étais,

tes ; l'aviso, la “Revanche”
‘tartane ‘l'Tadépendante.”

J'allais done revoir ma tendre Hapare, vive le général”, pendant
Ismène éponss chaste et dévoué que le bruit sourd du cabestan

qui m'aftendait dans le modests GNON tourne au son aigre des fi-
sortit en courant de In ralle à pavillon que, lors de notre in tria- fres, nous avertit qu'on lère l'an-

Je, NOUS aVions acquis dan ci- Er"

SOUVENIRS D'AVANT BRU-["C8 qui se détournent et qui pi-

Comma tous les officiers atta. vépondu.
chés à la personue de Bonnvarte, d'un déguisement,

fructidor un billet : Zlisser parmi nous, peut-être pour
11 me semble voir en-!signaler notre passage à la fureur

core le mamelock étincelant et des flottes britanniques qui nous
faronrhe qui me l'apportu dans GVettent à travers la Méditerra-

11 nee.

me dit d'une voix basse et rude iles mameloucks séparent de nous

de n'ouvrir ce pli que le 5, à sept CS perfides. les jettent dans un
heures du matin, sur la jetée du canot qui les ramèdera à terre.

Je compris aussitôt ce que cvla 8!

s’éleva dans mon esprit comme MOUs ; de nouveau ses benux
celte vapeur agréable et légère Yeux s'illumivent et nous dar-
que les rayons naïssants du ma-' dent : il parle, sa voix brève et
tin font flotter sur une cam ane nette s'amollit parfois de douceur
paisible. Pourtant le général n'a. italienne :

À ; Vait confié son dessein qu'au chef
ajouta Buri-! d'état major Derthier ; mais on POUF UN AD ; l'Egypte est pacifiée ;

que, s'adressant à Irène, que j'ai suvait qu'il avait donné l'ordre à K'éher est général en chef. Nous,

l'amiral Grant aume d'armer la Nous volons au secours da ln pa-
“Muiton”* et la “Carrière”, fréga- (rie que l'étranger opprimeet que

et la les factions dévorent.

Mais quels sont ces deux hom-|et robuste, le fait d'être exposé
coutiuuellemmnt au dur labeur de
vente plusieurs jours durant, et
vela six ou huit heures sansrépit,
lui fit perdre graduellement ses
forces et sa vigueur,et il y a eu-
viron trois ans, il se trouva un
homme usé et épuisé. Au cours
d'une conversation avec un repor-
ter, il disait : “Je sentais que mes
jours d’utilité sur la terre étaient
complés. J'avais perdu mes for-
ces. ma voix, j'étais trop faible

lissent ? Nul d’entre nous neles
connaît, et voilà que la liste des
‘noms est épuisée sans qu'ils aient

L’étranger, a la faveur
a voulu se

Le général fait un geste ;

qu'il soit, et j'étais, il n’y a pas à
en douter, d'aucune utilité pour
pour moi-mème ou pour tout au-
tre. J'avais des symptômes par-
ticuliers qui mettaient dans l'in-
certitude plusieurs des meilleurs
medecins de l'endroit dont l'opi-
nion était beauconpdifférente les
unes des autres. Je pris leurs
remèdes en toute confiance, mais
sans bous résultats. Je ne souf-
frais pas beaucoup, mais j'étais
un homme très malade. Je n'’a-
vais pas d'appétit ni forces, le
sommeil m'avait abandonné et
mes amis et moi en étio:s venus
À la conclusion que mes jours sur
la terre étaient comptés, et que
mon système épuisé jouirait dans
un court espace de temps de l'é-
ternel repos. Je dus renoncer à

C'est la seule vengeance du ma-
1anime Bonaparte.
Cependant il revient vers

—l'armé» à sa solde assurée

Un cri lui répond : “Vive Bo-

Noudain In frégate se pen-

pour faire quelque travail, quel

MAGASIN
iDepartements

h. PAQUET
| 0+0+2-2+0-0+-L0-0-2+0+0-0++@

GRANDES OCCASIONS EN
PARASOLS

0-0-+0-8+0-0+0+-O-EH-H+0+8+@

‘Très belle balance de Parasois
en satin noir, avec volants ou

maintenantunis, valant{
jusqu’à $2.50 prix uni-
forme de $1490

Beaux Parasols en soie deux-
tons, valant $2.00 ct plus, main-
tenant $119

Parasols on Satine blanc et Crs-
me, valant jusqu'à $1.25, main-
tenant 49 CTS

Parasols pour enfants, valant
A 35 CTS maintenant

‘devant, proche ie vi lare de Gre- che, se couche sur l'onde amère,
‘nelle et qui avait dà être, du les voiles s'enflent, palpitent,
temps des rois li petite maison soulève la corène qui s'anime ;
d'un grand scigueur on la “folie” NOUS nous sentons emportés com-
d'un fraîtant. Ainsi ce lien, ta. Me par des ailes d'oiseau vers les
moin autrefois des égarements de hantes lames du large.
l'inconstanes, l’était auj urd’hui
de l'attent- et des tourments de Bonaparte est appuyé sur l'un

l'état de M. Hematreet, son ulten-

3 22 CTS

Nouvelles Attractions pour
les Dames

mes intérêts commerciaux.” Au
Au moment le plus critique de  tion fut attirée par le témoigna-
ge, rendu public, du Rvd M,
Freeman, ministre, qu'il connais- . 21 .
sait parfaitement, relntivemeut à

|

Mutinées en Zéphir damierbel-
son retour à la santé après avoir;!© qualité, prix ordinaire #1,40

  

PR-

mou autorité «t je l'ai traitée aus |

s'appayait |

‘tn fidélité.
A Aboukir. j'allai demander un ‘semblent creuser la vague souple

gite à Thébadi.t, adjudant géné- qui onduleet
ral, qui me reçut en perfection
malgré les lois
“Mahomet, nous vidines quelques
flacons génér«ux de vins de Fran-
ce, en buvant à nos victoires et à-
notre avancement. Je le quittai
‘bien avant le jour, et. volant au

{galop de mon coursier Caleb. ravi
(à uu Emir durant la sabré+ des
l’yramide, je m'’avançai légère
‘ment vers les rivages de la mer.
| Le soleil commençait à peine
; de disperser les ombres de la
nuit ; tirant des flèches éblouis-
santes de son inépuisable

qui moururent.

la raze palpitante des nues

loignant à toute vitesse,

mobile au bord des flots.

vomme frileuses, je reconnus le
général Bonaparte. Jugeant alors
que le moment était venu d'ou-
vrir le billet qui m'avait appelé,
je rompis le seau et je trouvai
l’ordre de m'embarquer aussi‘ ôt.
Une vive affliction m’sttendait ;

il fallait laisser a terre mon che-
val excellent coursier qui m'avait
si fidèlement porté à travers le-
sables brûlants de la Lybie ; mais
les prescriptions élnient absolues.
Nous dovions nous embarquer en
ubaudounant nos effets dans nos
logements et nos montures sur le
rivage.

Déjà dans la barque fragile qui
m'éloignait, je voyais Caleb tour-
n r vers moi sa fête fine ot ses
veux de la même couleur que les
dattes du désert ; j'entendis pur
dessus l'agitation des vagues
bruisgautes re‘entir son hennis-
semeut d'adieu ; le con tendu
vers In mer, ce noble animal sem-
blait reprocher à Neptune de lui
ravir con maître. Enfin,
abordâmes et, rangés sur le pont
de la frégate, nous altendîmes
l'arrivée du vainqueur de I'E-
gypte.

Il parut à la coupée, vif et rapi-
de, sauta dans le navire, passa
devaut nous, fouillant d’un éclair
de regard nos visages ct peut-être
nos cœurs. Nous le vimes appe-
ler soudain le capitaine qni com-
mandait le navire.
—Faites faire

d'une voix brave.
Cet ordre étonna : un à un fu-|

rent nommés et répondir-nt le gê-
néral Berthier, Lannes et Murat,
divisionnaires ; Marmont, Bessië-
re, chef de brigade, commandant
des guides ; Bertholet, Monge et
Arnaud, pens: urs sublimes, ve-
nus porter À l’antique obscurité
de l'Égypte la lumière nouvelle
de la science ; quelques mame-
loucks, vaincus enivrés par la
gloire du vainqueur ; quelques

l'appel, dit-il 

: flanes du navire ; soldat attentif,
riroureuxes de’

CAT- |grandis par nos armes ?
quois, il en perçait les ténèbres {plutôt à sa belle Joséphine, la

Le sein d’Aun-! créole des îles que son cœur ido-
phytrito se laissa voir à travers! lâtre et qui, sans doute, dans sa

Quelques cavaliers allaient «tine, roupire après son retour, com-
venaient sur la jetée, tantôt s’é-line Isménie après le mien ?

tantot 1
courant a bide abattue, on les!il me semble quej'ai vu baitre le
devinait empressés à porter les|sein oppressé de Bonaparte. Ce-
ordres ou à chercher les comman-ipendant une vague énorme se
dements d'un homme a pied. im- dre-se à l'avant s'affaisse sous

À sa quille et soulèvel'arrière, nous bn-'
taille petite, à svs épaules serrées. lançant d'un long mouvement

fait usage des Pilules Roses du
Or Williams. Ce témoignage l'a-
vait frappé d'une manière parli-
culière et il en vint à la conclu-
sion que ces pilules doivent pos-
séder un mérite unique ot un
pouvoir de soulagemen), ou bien

des sabords del'arrière ; ses yeux

fuit le loug des

prèt à recevoir et à exécuter les
ordres d'un chef, je l+ regarde en
me demandant à quoi il rève.

Est-ce à lmis qu'il pense, le Rvd M. Freeman n'aurait pas
au désordre des idévs et des|loiut son nom à leur approbation.
mœurs, aux faiblesses violentes|, M- Hemstreet résolut alors dei

les vssayer ; il en eût d’abord une
botte, ensuite trois, puis une de-
mi-douznine, ct en prit régulière-
ment. Aucuneffet marqué, dit-
il, ne se faisait sentir, mais avec
Une persistance caractéristique, H
en acheta en plus grande quanti-
té.

treize boîtes, il seutit un sang
nouveau courir dans ses veines ;
il s'aperçut quesa vigueur s’était
renouvelée, et qu’il était caqable
d'accomplir toutes les fonctions
que requérait son commerce.
‘Pendant un an, je continuai a
prendre les pilules”, dit-il. “Je
savais que je recouvrais mon an-
vienne force et bonne santé, j'eu-
trevis ma guérison complète et
permanente, et c’est à ces pilules
que je dois d'être l'homme nou-
veau que je suis aujourd'hui.
Comme preuve que ma guérison
est complète, je n'ai qu’à vous
dire que, ve printemps, j'ai fait
un certain nombre de ventez à
l'encan en plein air, sans aucune
difficulté et à l’entièro sati-faction
de mosclients.

“Je n'aime pas plus que tout
autre à rendre publiques des af-
faires persounelles, mais ma lou-
gue maladie était tant connue et
ma guérison était si marquée et si
satisfaisante que je sens que je
dois une dette de gratitude au re-
mède simple mais efficace qui m'a
guéri, et voilà pourquoi j'aime à
montrer à ceux qui sont avancés
en âge, et qui n'ont pas une bon-
ne santé, ce que les Pilules du Dr
Williams ont fait pour moi."

Les Pilules du Dr Williams
guérissent en allant À In racine de

des directeurs, ces hommes d'Etat
qui obéi-seut à tous les évène-
ments et se Jaissent entraîner par
jeux, tantôt complices et tantôl
dupes : au danger extrème que
font courir à la nation d'incapa-
bles citoyens autrefois sauvés et

Est-ce

Petite maison de la rue Canterei-

Cette pensée émeut mon cœur,

Ia

souple. Tous deux 4 la fois—oum
je le sens—nous regardons venir
à nous, dans l'horizon, les yeux
profonds de nos aimées
Mnis un hennissment aigu

passe et frappe mes oreilles à

travers les bruits gémissants des
bordages, de la brise et des flots.
Tournant une dernière fois mes
regards vers ceite terre de gloire
ef de splendeur que nous ne de-
vons plus jamais revoir, je ne me
souviens plus pendant des heu-
res, que de Caleb......

FRANÇOIS DE NICE

RÉCIT D'UN PIONIER

A soixante-dix ans, WilHam

Hemstreet voit sa santé

ronouvelée

 

  
NOUS‘

 

la maladie. Elles renouvellent
at constituent le sang, et renfor-
cent les nerfs, chassant ainsi la
maladie du systéme. Gare aux
imitations, en iusistant pour que
chaque boîte que vous achetez
soit dans une enveloppe portant
la marque complète de commerce,
Dr Williams Pink Pills, for Pale
People.

 

La maladie le faisait souffrir depuis
longtemps. et il pensait ses jours
finis, il est encore en bonne santé
et robuste comme il était à y a
vingl ans.

Personne n’est mieux connu
des gens des comtès de Halion et
de Wellington que William
Hemstreet, pionnier et ritoyen,
tenn en haute estime, d’Acton |
M Hemstreet est natif de ce
comté, étant né dans le canton de
Trafalgar, en 1817. Dès sa plus
tendre jeunesse. M. Hemstreet
faisait le commerce do lannerie.
Il entra successivement dans le
commerce d'animaux et de bou-
cherie, et il y a quelque vingt-
cing ans, grice A ses très grandes
connaissances de la valeur du bé-
tail, il obtint une licence d'encan-
teur. Dans cette carrière, il de-
vint de suite populaire et il était
continuellement sur la route, par
toutes sortes de température, te- suite de l'éboulement d'un pont.
nant des ventes à l'encan plu-,et que 24 personnes ont été tuées
sieurs jours la semaine. Quoi- et 80 blessées.

————ew

—Un anglais vient d'inventer
un canon dont lu pôrtée est de
quinze milles.

—Il y a déjà un si grand nom-
bre de médecins au Canada, que
l'Association Médicale, réunie en
congrès à Toronto, a mis à l'étu-
de la question des moyens d'en-
rayer l’entraînement de la jeu-
nesse vers cette profession.

—Unue dépêche du Caire dit
qu'un train venant de Wudy Ilal-
fe est tombé dans un ravin, par    

Quand il eût pris douze ou!

lant $1.15 pour

sir à

maintenant 98 CTS

Jupes de robes en toile 59 CTS

Jupes en luinage noir, bonne
cheviotte, pour le prix de l'étofe,
la façon pardessus le marché :
elles soent®]7Hous les ven-
an moins dons

98 CTS

Très élégante jupe en Crépon
noir, avec doublure froufrou, va-
laut $5.00, maintenant $3.98

Robes de chambre pour Dames,
en belle Indienne, seulement

69 S

Vvar+e-0-2+0+-0+B+9+B+B+--00—@

LA BALANCE DE NOs

Chapeaux importés
list maintenant en vente

A MOITIE PRIX

Jolis Canotiers en Panama, va-
55 CTS

 

Toilettes d’été

Etoffes d'été pour robes, à choi-
12 CIS PAR VERGE

Balance de beau Plaid Dimity,
valant 88c., réduit pour clore,

21 CTS

Joli damier, Zéphir, colon et
soie bon marché à 50 cts, pour
rien à 33 CT8

Mousseline Organdi à partir de

8 CTS

Grand choix de soie à matinée

 

Voir nos Expositions de vitrines,
l'une

D'ETOFFES À ROBES A 12 OT3

L'AUTRE DE

BAS POUR DAMES
 

Tweeds'et Draps, Assortiment toujours complet
en

Chaussures,

Chapeau de paille
pour hommes,

Lingeries pour hommes,

Toile à Costume.

Z. PAQUET
Nos.167-169-171

Rue St-Joseph
QUESHO.

+ TELEPHONE 21
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OÙ EST J. E. GIROUARD

IL SE RIT DES ELECTEURS

LIBÉRAUX SONT FICHES

 

LES

la conviction qu'il peut faire aussi bien
en tout temps, sinon mieux, Et quel
argument M. Girouard donne-til pour
appuürei cette façon brutale d'agir ?

Voici ; il prétend !! que c'est M.
Achille Gagnon qui lui a fait demander
par le Docteur Rouleau et M. Poirier,

; s'il retournait au Klondike. quand nous
savons que c'est celui qui est supposé
être le CHEF libéral à Victoriaville qui a
agi ainsi. C'est ce qu’on appelle un
argument cousu de fil blanc : le noir
paraît.

D'ailleurs, si M. Girouard était un
homme sincère. pousquoi se fâcher ?
pourquoi ne pas vouloir qu'on lui de-
mande compte de sa conduite, lui qui
est obligé de le faire?

C'est ce qui prouve la duplicité de
cet homme dont la fi politique ne vam
pas le dédain qu’on pourrait en avoir.

: Et “ l'Union des Cantons de l’Est.* qui
s’est emballée la semaine dernière. en
disant que M, Antoine Gagnon a été
destitué parce qu'il est vieilli, usé. et
aussi parce qu'il devrait être bien con-
tent de ne l'avoir pas été sous le gou-
vernement Mercier.

Quelles raisons ! Ça c'est le fils qui
met son père à la porte sur le vieil âge  

{S'il avait fallu agir de la sorte, combien
 

Tout le monde se demande depnis
quelques jours, “ où M. Girouard est-
il donc allé à? Naturellement, il est alle
où sonintérêt l'appelle. C'est d'aillenre
ce qui avait été prévu et c'est ce que
nous avonsdit en maintes circonstances
Oui, c'est bien cela. Il a passé comm.
un nuage, comme un flot rapide, oo
plutôt comme une de ces comètes qui
attirent les regards des curieux.

Q'est-il venu faire dans nos parages?
Voir sa famille. faire le tour du comte
pour parler du Klondyke et... ..... dite
Qu'il venait prendre les intérêts des’
électeurs du comté ! ! Ce sont des sup
positions qui lui ont traversé le cerveau
et, nouveau Don Quichotte, il a cru (et
ne s'est pas trompé), qu'il y a des élec-
teurs assez stupides pour s'imaginer
qu'il fait leur affaire. tout en étant au
Klondyke.
Monsieur Girouard après son arrivée

n'a pas manqué de faire annoncer qu’i
ferait le tour du Comté en compagni
de de son écuyer, M. Louis Lavergne :
qu'il parlerait des champs d’or du Vu
kon, qu'il les émerveillerait avec ses
récits féériques, qu'il ferait couler de |
vant eux tout un pactole aux richesses
infinies, enfin qu'il leur annoncerait
maintes choses, propres a réjouir l’orcil
le ..des badauds.

Il n'est
toutefois que les intérêts des colons
aient été mentionnés. Fh! pourquoi.
au dire de M. Girouard. en faisant
des comparaisons avec les fortunes du
Klondyke, pourquoi rester dans la pro.
vince ?

Chose curieuse. M. Girouard, qui es
revenu ici pour faire de la réclame pow
le Klondyke n'a pas réussi a décroche
un seul homme, si ce n'est un avocat

À Victoriaville, les citoyens s'atten
daient à entendre raconter des merveil
les nouvelles. Mais, non ; tout ce que
M. Girovard a dit, est relegué depuis,
longtemps parmiles vieilles lunes. Fn
revenant de l'assemblée, les électeurs se
disaient “ Il n’a rien dit de nouveau,’
Ce qui aurait intéressé plus les élec

teurs eut été d'entendre dire a M. Gi
rouard ce qui s’est passé à Québec. à
la dernière session, et surtout, qu’il au-
rait annoncé avec cette conviction d'un
homme qui a fait son devoir “j'étais
en chambre, j'ai fait mon possible. ”
Eh ! bien, commeà tout pêché miséri-
corde, si M. Girouward avait commis |
quelques peccadilles en étant à son pos-
te, nous aurions pu nous dire au moins,
** s'il nous a blagués, il était là ” Mais
dans le cas de M. Girouard, il nous
blague et il n'est pas là.

Voilà qui est décourageant!
La classe agricole, les cultivateurs

ont besoin de ses services dans le mo
ment présent. pour l'établissement des

abattoirs, et M. Girouard se sauve fur-
tivement...... en nous faisant entendre
Qu'il n'est pas certain de retourner au
Klondyke.

Voici une preuve de la foi que nous
pouvans avoir en M. Girouard.
À Victoriaville, celui qui est supposé

être le chef libéral du parti libéral de
cet endroit, a fait demander à M. Gi-|
rouard par le Maire Rouleau et M.
N Poirier, à l'assemblée, s'il retourne-
rait au Klondyke. Et cela s'est fail
publiquement devant les électeurs, au
vu et su de tous.
M. Girouard à fai: réponse qu’il n'é

tait pas certain, que cela dépendrait de
son administration à Dawson, c'est-à-
dire que tout dépendait de ses intérêts.

Or, dans le temps il était en pourpar-
ler avec M. Auguste Noël, avocat pour
monter à Dawson ensemble.
Que peut-on déduire de la parole de

M. Girouard.
D'un autre côté, si ce CHEF a pris la

peine de faire poser cette question,
n'était-ce pas avec l'intention de PkO
TESTER, si M. Girouard retournait au
Klondyke ? Où bien n'était-ce que pour
faire mettre les électeurs dans ce doute
qui se trouverait a faire croire qu'il était
plutôt certain de ne pas retourner !

Voilà le dilemme.
Aprésent, nous devons dire que l’hon-

neur de ce CHEF est engagé, s'il ne pro
teste pas, et nous aurons tout lieu de
croire que c'est la comédie, qu’il a voulu
jouer, et par conséquent, il se fait le
complice de M. Girouard, ce que nous
ne voulons pas croire.

Il faut être conséquent dans ses ac-
tions, surtout lorsqu'on s'adresse au pu-
bic, sinon il arrive que le vernis ve-
nant à s'user la corde se rompt vite.

Il est évident, aprésent, que M. Gi-
rouard n'est revenu que dans son inté
rêt personnel. Et s'il a fait le tour du
comté, ce n'était que pour accompa-
gner M. Lavergne M. P., qui n’avait
pas assez de clinquant, ni assez de pou-
dre d'or, pour se rendre intéressant,
Toute cette tournée de ces deux dépu-
tés, nous fait penser à ces troubadows
du moyen âge, qui parcouraient les villes
et les campagnes, chantant et récitant
des choses fantastiques.
Nous disons que M. Girouard est

revenu pour servir ses intérêts person
nels. Nous devons ajouter qu’il n’a
pas oublié de descendre sa hache des
entraits (sic 11 mui 1897) pour en as-
sainer traitreusement, à la mode des
barbares, un coup sur la tête de l'un
de nos plus vénérables vieillards. C'é
tait digne de M. Girouard et nous avons

“a
» - ede a .. oe

pas à notre connaissaner ‘

d'employés auraient subi un mauvais
sort ? L'Union nous parait poser le prin-

; Cipe américain. I ne faut pas s'emballer
ainsi, mais plutôt donner des arguments
solides qui font au moins croire au pu-
| blic Qu'on est convaineu.
«Qu'elle différence y a-t-il entre agir
jeontre un homme par vengeance ou
‘parcequil n'a pas été destitué seus un
| Bouvernement précédent ou qu'il n’est
"pas de sa couleur politique ?
j Les deux sont noires également.

M. Gagnon aurait-il été destitue sit
eut été libéral ?

Non.
| De plus l'Uniou ne blague-telle pas
en fournissant ces arguments boiteux.
lorsque M -irouard a déclaré à sws
tamis que c'était pour se venger de M
Achille Gagnon ?

; Alors n'avions nous pas raison de

dire que cette action du gouvernement
; Marchand, inspirée par M. Girouad.
j était basse ct entachée de rengaines, de
vengeance ? l'Union avant que de
produire des arguments faconnées d'in-

| vention pure, devrait recourir aux sour-
ces.

Elle devrait auss: dire aux c'ecteurs
ce qu’elle pense de la conduite de M.
-Girouard ; si elle l'approuve ou non.

Nous sommes assuré qu'elle n’en
souttlera pas mot.

Il n’ést pas moins via que celte con-
duite de M. Girouard vis à vis de-

lélecieurs du comté d'Arthabaska est
adieuse, injuste et en tout point, pre-
judiciable aux intérêts du comté

> > -

Un probléme

Savoir eu quelle saison le BAUME KHU-
MALest le plus où tnoïns nécessaire.

—+—

Notes politiques
—Sir Charles Tupper est arrive ces

jours-ci d'un voyage en Angleterre.
i Le vieux chef revient en pleine santé et
; confiant dans le succès des prochaines
“élections.

— L'Honorable Foster a prononcé
jun discours à ‘Toronto, au Massey
; Fall, devant un auditoire de plus de
; 5000 persannes ; jamais sice n'est au
temps de Sir John MacDonald, ‘Toronto

enthousiaste.

— Lies élections au Manitoba sont
remises à l'hiver. Greenway sent le
lterrain glissant et veut temporiser.
+
F

| Sous le gouvernement conservateur
‘la taxe payée par chaque personne
| était de $5.42. Sous le gouvernement
; Laurier elle est de 6 go, c'est-à-dire que
| chaque membre d'une famille se trouve
payer une piastre et $ centins de plus
pour jouir d'un gouvernement libéral

I Et dire que M. Laurier se vante d'avoir
jun surplus de 3,000,000.00. Pas diffi
rite. Ce surplus de trois millions est
‘un mensonge du Se/ei/ et tout honne-
| ment de "Union des Cantons de l'Est,
car les comptes publics de 1898 p. 53
ne disent pas cela.

y Le Solei/ dit que M. Marchand a un
surplus de 823000.00 et il ajoute que
c'est la première fois que cela arrive

| Pourtant les journaux libéraux ont
beaucoup parlé du prétendu surplus de
M. Sheyn en 1859. Qui ment ?

--La dépense du gouvernement à Ot-
tawa était en 1896 de $38,000,000. el
sir Laurier et Cartwirght s'en scandali-
saient. Aujourd'hui la dépense géné
rale est portée a audclà dé 860,000.000

Le scandale est-il aboli pour ces mes-
sieur ?

— Aux électeurs de Drummondville :

M. Marchand doit aller vous visiter
prochainement ; il vous dira qu’il a un
surplus de 823000, cette année.

Demandez lui done ce que veut dire
la lettre suivante du ministre des Terres,
forêts et pêcheries.
+ Département des Terres, Forêts et Pêche-

Ties.

** Québec, 26 mai 1899.
Monsieur,

“ Je dois vous informer que les crédits
votés par la Législature pour dépenses généra-
les de ce département pour l'annéefiscale finis
swt le 30 juin prochain, sont maintenant &pui-
sés, En conséquenre vous ne tevez payé pour
votre sulaire du mois de juin, ainsi que pour
vescomples de port de lettres, commisrions,
ete, que dans la première semaine de juillet
prochain.

“ J'ai l'honneurd'être.
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

Ainsi quand on a un surplus, n’est on
pas capable payer ? Au 26 mai dernier,
tout était épuisé ; où est le surplus ?

Faites le chercher à M Marchand,
c’est un homme aux erreurs de juge-
ment.

—_——————e®e — ————

UNE TERRIBLE MEPRISE
 

Cause souvent des brûlures par l'eau
ou le feu, coupures écorchures. Le

* Bucklen Arnica Salve ” est le weil
leur de l'univers, tue la douleur ct gué-
rit promptement. Guérit : vieux maux,
ulcères, cors, éruptions de la peau, «te
Le meilleur remède contre les émorrhoï-
des.
garantie. Vendu par tous les pharma-
ciens. 

n'a été témoin d'une assemblée aussi

Seulement 2gcts la hoïte. Cure.

L'Exposition du comté

 

Notre exposition de comté a cu lieu
hier, le 21 septembre courant. Nous
avons eu le plaisir de visiter les nom-
breux objets qui y étaient exposés ct
nous avons pu constater que notre com-
té n'est pas en arrière du progrès, mais,
qu'au contraire, il faudrait parcourir
plusieurs endroits pour rencontrer des
spécimens d'animaux aussi bien culti-
vés. La culture était bien représentée.
Les légumes, le blé, l'avoine, les pois,
l'orge, etc et les objets fabriqués à la
maison, tels que draps, étoffes de toutes
sortes, rien ne laissait à désirer ct nous
pouvons féliciter nos bons cultivateurs
d'être dans le chemin du progrès. Cet
ensemble de produits de toutes sortes
nous dit beaucoun, quant à ce qui con-

| cerne l'aisance de notre classe agricale.
Les exhibits étaient nombreux et bien
variés. C’est une réjouissance bien
légitime pour ceux qui s'intéressent à
l'avenir de notre province que de vois
les cultivateurs prendre à cœur de pros-
pérer.

L'exposition est, nous l’avouons, un
excellent moyen de stimuler le courage
jet le zèle dus cultivateurs, en même
temps que c’est une école ou ils voient
'de leurs propres yeux ce qu'ils peuvent
| produire.

Mais il est une remarqueque nous a:-
mons,faire, et elle n'est pas de moindre
importance ; ce sont les bâtisses qui
servent à exposer les objets et produits

| qui sont dans un état plus que déplora-
ble. les années dernières, les bâlisses
étaient déjà trop petites et cette année
;non seulement elles sont trop petites
| mais un grand nombre de cultivateur:
jet un aussi grand nombre de visiteurs
;se sont plaints, avec raison, qu'ils ne
pouvaient voir les objets exposés,

Tous les produits étaient entassés dan
un appentis,

D'un autre côté, pourquoi venir ex
poser si on ne peut faire voir ses pro
duits avec avantage ? De plus, pour
les visiteurs qui sont obligés de pousser
et de se tasser il n'y a pas de satisfac-
tion. Nous remarquons que cet état
plus que déplorable devrait cesser
Nous espérons que les directenrs de la

 

la rivière Nicolet, un peu en bas du
moulin de Mr Gagnon, à peu près un
arpent plus bas que le pont qui traverse
la rivière actuellement. Ce chemin é-
tait , en partie, bordé de bois : c'était
plutôt un petit sentier.

Aujourd'hui, aprés quarante années
d'absence, il revoit ces anciens lieux
pouarvus de tout le progres moderne :
deux banques, la lumière électrique, l'a-
queduc, de grandes manufactures, des
grands magasins bien pourvus, de belles
résidences et surtout, ajoute-il, une clas-
se d'hommes d'affaire qui s'entendent
très bien pour le progrès de leur locali-
té.

M. Rainsford est allé visiter Québec
et retournera chez lui la semaine pro-
chine. Ayant été trés heureux de re-
voir cet ancien de notre endroit, et da"
voir vecu un instant de ces vieux sou-
venirs qui sommeillent dans la _mémoi-
re des vieillards nous lui souhaitons
un bon voyage.

Nouvellesde Victoriaville

-=Un jeune dénaturé s’est cnivré ces jours
derniers et a osé lever ln main pour frapper
sou père, ce qui plus est, il à teuté de lui don-
ner un coup de couteau. Il afallu l'interven-
tion de la mère pout arrêter un résultat fatal
Ce n'est pas lu première fois que ce’gaminagit
ainsi, C'est un triste exemplu et nous devons
déplorer le sort d’un pareil individu qui se
prépure des chaînes pour l'avenir.

“On annonce wu mariage pour le mois pro.
chain.

- Cette semaine étant la première de l'au-
towne Piglise impose le jeâne qui est appelé
des “‘Quatre-temps” vu qu’il se renouvelle uu
vormnencement ae toutes les suisons.  L'au-
tomne commence avec l'équinoxe qui tombe le
21 septembre,

—La lune à pris son plein, mardi, le 19
courant à 7.46 heures du matin, elle atteindra
le dernier quartier mardi prochain le 26, à
10.17 heures du matin. Le soleil se lève à
3.4% heures et se couche à 5.5Gheures. La lu-
ue se lévera ce soir à huit heures.

—Ou a déjà annoncé les grandes fêtes qui
| auront lieu, le 27 courant, à l’occasion du cin-
quantième anniversaire de prêtrise du Rvd
M. Suzor. Comme onle sait le Rvd_ Suzor n
été curé de St-Christophe qui comprenait dans
les premiers temps, notre paroisse de Ste-

| Victoire. Alorsne conviendrait-il pus qu’à
cette occasion, des délégués seraient nommés,
par ln fabrigne pour représenter notre parois- société d'agriculture verront à ce que

dans l'avenir, les visiteurs puissent cir
culer librement dans une belle salle.
pour admirer les produits de notre
comté. Ce sera un moyen pour attirer

[les étrangers, vu que ici, nous pourrions
“faire une exposition importante. Nou:
i félicitons les cultivateurs de leur succès,
Mais nous avons a enregistrer motr

| protêt contre l'état déplorable dan
lequel se trouvent les objets exposés,

Pour terminer nous devons dire que
; l'exposition a été un véritable succè-
; sous le rapports des exhibits, mais un

 
fiasco lamentable sous le rapport des |
bâtisses offertes aux cultivateurs pour
exposer leurs produits.

cae

: Après 40 ans d’absence
ANCIEN VIENT

VICTORIAVILLE

Jeudi de cette semaine, nous avons
eu le plaisir de voir un des premiers ré-
siden s de notre localité, Mr Georges
dlainsford, autrefois agent de gare el
opérateur de la compagnie du Grand-
Tronc, ici. C'est avec le plus grand
plaisir que nous avons eu le plaisir
d'entendre raconter une des pages les
plus intéressantes de l'histoire ancienne
de notre petite ville. La première cho-
se que M. Rainsford a exprimée a été
un étonnement qui, dil-il, surpasse

tout ce que j'aurais cru prévoir pour
l'avenir de cet endroit que j'appelais
“le pays de la savane " car alors Vie-
toriaville était dans un pays maréca-
geux, et les premiers colons qui sont
venus s’y établir ont été obligés de fai-
re de grands travaux d'irrigation et
aussi de rapporter de la terre pour em-
pêcher l'inondation. Aujourd'hui, dit
M. Rainsford, je revois les mêmeslieux,
mais embellis et pour bien dire mécon-
naissables si je n'avais pour me recon-
naître la rivière Nicolet, le vieux mou-
lin et surtout la vicille gare oùj'ai été
agent trois années, à partir de l'année
1856 jusqu’en mai 1859. C’est vers
cette époque que le moulin actuel de
M. Achille Gagnon a été construit par
Mr Harrisson, de Québec. la chaus-
sée a été reconstruite et grandement a-
méliorée sur ce qu'elle était auparavant,
lorsqu'elle était entre les mains de Mr
Baril. Mr Rainsford nous parlant de
la valeur des terrains alors, à été sur
pris de s'entendre dire que un peu plus
d'un demi arpent de terrain, dans la
ville, avait été vendu 82,250. De mon
temps, on aurait acheté tout le village
et peut-être les alentours. Mr Rains-
ford nous parle beaucoup du vieux Mr
Perrault, l'un des premiers fondateurs
de notre ville et celui à qui appartenait
presque tout le village. Mr Rainsford
à assisté au mariage de M. Zéphirin

UN VISITER

 

Perrault. Il était grand ami de cette
famille. Il est agréablement surpris de
voir les petits fils du vieux pa
triarche Olivier Perrault tenir nos
deux magnifiques hôtels. Mr Rains
ford, après son départ de notre
localité, en 1859, en mai, s'en alla
à la Pointe St-Charles, comme opéra
teur et agent. Il nous rapporte que le
13 décembre 1859, les rails était po
sés sur le pont Victoria, lui et quelques
amis traversérent, les premiers, le

pont Victoria sur l'engin qui
aussi, le premier, traversa le punt
Victoria. Vers 1863, il alla aux
Etat-Unis, d'la guerre américaine et re-
vint ensuite prendre une position sur le
chemin de fer Baltimore & Ohio. et il
demeure encore à l'emploi de cette
compagnie, à Mount Savage, dans le
West Maryland.
Mr Rainsford était le troisième agent

Qui a passé à notre gare ; Il avait été
précédé par M. Brush et M. de Bou-
cherville, ce dernier ayant été le pre-
mier agent.
La rue Notre-Dame était presque

toute couverte de forêts et à peine quel-
ques maisons faisaient tout l’ornement
de notre localité. Il y avait un maga-
sin habité par Mr Larue et aujourd'hui
le magasin de M. D. O. Bourbeau ;
mais dit Mr Rainsford, je ne l'aurais
pas reconnu tant il s'est métamorphosé.
Ily avait alors, ditil, un cheinin qui
conduisait du haut du village, c’est-à-
direct de chez M. Zoël Perrault, jusqu'à 

se à ces grandes fêtes ? C'est une suggestion
que nous formulons la croyant juste et digne
d'attirer l'attention de nos paroissiens sur ce
‘vieil ami” des colons de nos bois france.

; M.et Mme Médard Luneau, de Hnm-
, Nord étaient en visite chez M. J. N. Mail-
i hiot, lear lenu-frère, mercredi.

De passage. —MM. James Vigneanlt, Ste-
I Nophie ; Esdras Provencher, Somerset ; Da.
| vid Héon, St-\Wencesias, Alarie Fortier, Ste-
Hélène ; Jean Pellerin, Warwick ; J.-B. Val.
lée, Somerset, M. J. Turgeon de St-Joseph

‘de Lévis,

| =M. Ho Gaudet, uvocat, est parti pour
Sherbrooke hier.

-Mune James Quinn, de Monnett, Missou-
ti, est venue passer quelques semaines chez sa
sur Mme Napoléon Mercier, jr.

,_ —Le Rvd M. Syrois, curé et missionnaire
“de Plimaby, N. B., était en visite chez ues pa-
‘rents, MM. Charles et Joseph Labbé. Il est
reparti. jeudi, de cette semaine avec le Rvd
Raoul Bourbenu qui se rend ou séminuire St-
Joseph Nouvean-Brunswick pour y terminer
sa théologie.

- Dans la nuit de vendredi, des rôdenrs de
nnits qui connaissent bien les dépendances et
circonstances se sont introduits chez M. Eu-
gene Gagné, dans un appentis destiné aux
vietuailles et conserves, et ont fait main basse
sur les conserves. Ils sont allés dévorer le
fruit de leur friponnerie sous un nbri voisin.
Us auraient paraît-il, fait sauter 10 pots de
conserve. Faut croire que ce ne sont pus
des coffre-forts J. & J. Taylor. M. Gagné ent
sur la trace de ces gargantuns coquins : mais
nous pouvons l'assurer qu’il va en être quitte
pour recommencer ses preserves ! !

—M. Achille Ganthier, ci-devant de Sher-
brooke, est venu résider parmi nous. Il a
loué des appartements chez M. Séraphin Cro-
tenu, son beau-frère.

arON DEMANDE.—M. Octave Gaudet,
ferblantier-plombier n besoin immédiatement
d'un apprenti où d’un ouvrier d'un an ou deux
d'expérience.

—MM Jes Drs Garneau et Brassard, de
Stanfold, étaient de passage, jeudi, de retour
de Trois-Rivières.

—Depuis les dernières ventes, le prix du
fromage a fait un hond tout À la faveur des
vendeurs. C'est qu’il eat arrivé un nouvel a.
cheteur qui ne parait pas s'entendre uvec lea
autres et voilà frourquoi le fromage s’est payé
lee plus baut prix du marché. M. Paul Tou-
rigny est ce dernier acheteur, et nous le félici-
tons. Espérons que ça continuera.

—Les travaux à la gare du Grand-Trone
sont commiencés ces jours derniers. ‘Pant
mieux.

—Mile Eva Bourbean est allée passer quel-
ques jours chez Mlle Denoncourt, À Trois-Ri-
vières.

—M. Laurin est venu cette semsine pour
faire des propositions aux directeurs de lu
manfucture de mentles. Comme M. Laurin
n’est que l'associé de M. Hay, de Woodstuek.
Untario, il n’a rien terminé et est retourné
pour rencantrer M. Hay. Nous né connais-
sons rien de ces propositions. Toutefois nous
avons ern entendre quelque part que l'afiire
était en honne voie, Ce servait un bienfait
pour la ville de voir cette manufacture s’a-
grandir de quelque matière que ce soit, Tous
en Ixnéficieraient, faudrait il même faire des
sacrifices.

—Veuillez paver votre ahonnement à l'E-
CHO ;c’est le teurps.

—Nous apprenons que le jenne M. Darche.
M, D. de Danville, est. allé s'établir à Trois-
Rivières, en remplacement de M. le Dr Mé-
thut décédé flornièrement, Nos souhaits de
succès,

M, et Mme J. D. Peliquin sont allés à Trois.
Rivières et Montréal,

—-Nous apprenons avec plaisir que notre
ami M. J, P. Grégoire, taillenr, qui a beau.
coup souffert d’une extinction de voix, ces
dernières semaines, se rétablit promptement.

—M. Nanoléon Mercier est de retour d’un
voyage d’affaires à Québec.

—Mr Octave Normand partira prochaine-
ment pour un long voyage d'affaires.

—La tentative de vol qui n été fuite A ln
banque Molson. samedi dernier, vers lea deux
rs du rautin, est considérée comme des plus
audacieuses. En méme temps que nous of.
frons nos remerciements A M. Roherge da.
voir donné I'éveil A temps pour empicher um
grand malheur, nous devons dire que la con.
duite des deux comptahles, MM. FE. Bean.
chesue ot J. A. Guillemette, a été admirable
et ils ont fait preuve d’un dévoûment et d'u-
ne nbnégation digne de mention. Nous les
félicitans cordialement.
I n'y pas en de tentative de faite à lu

banque de Québec, et le gérant. M. Carlos
Powell, nous disait qu’ils auraient eu bien
mauvaise grâce. va qu’il y a une voûte très
forte. et à l’intérieur, un coffre-fort à chrono-
mètre et «es plus puissants.

-— M, S. Edge chapelain. est arrivé hier de
Boucherville, où il était allé voir des parents,

Naissances.—Le 16 courant, l'épouse de M.
Johnny Genest, cultivateur, un2fils. Parrain
et marraine M. Arthur Laurent et Melle
Amanda Labbé. Mariage.—Le 19, M. Philippe Ledoux con-
duisait À l'autel Melle Eugénie Trottier.

—Le 17 courant l'épouse de M. L. O. Le.
gendre, fabricant de vin, une fille, qui à reçu
au Laptôme les noms du Marie-Anna Aline.
Parrain et marrnine M. et Mme Ludger Guil-
mette,

Décès.—Le 22 Eloïse Trottier, fille de M.
Joseph Trottier, à l'âge de huit ans.

—Unchar «de sirop «de choix arrivé chez D.
O. Bourbeau. Vente faite à la tonne et en
détaii.

-—o..----

Notes d'Arthabaskaville

—La Cour Supérieure et de Circuit
ont siégé, celte semaine sous la pprési-
dence de Son Honneur le juge Cho-
quette.

—Mme Vve Louis Rainville est allée
passer quelques jours à Bryson, chez
son fils, MB. Rainville, avorat.

—Mme et Melle de Courval, Mile
Christine Rainville, sont de retour d'un
voyage dans le golfe et au labrador.

 

—On nous dit tout bas qu'il est ques-
tion d'établir un marché public ici, où
tous les cultivateurs seraient admis à
venir vendre sans avoir à payer aucun
droit. Si soutefois cette rumeur est
vraic nous sommes assuré que cette en-
trée libre sur le marché aura pour effet
d'attirer les eultivateurs et d'établir une
compétition qui nous fera payer La vian-
de, les légumes très bon marché. Pow
réussir il faut ouvrir les portes grandes.
Pour notre part, étant citoven d'Artha
baskaville nous appuicrans cette entre:
prise.

—Natre ami M Aunvaste No@h avo.
cat, est parti, lt senvine dernière pour

Dawson, où il va pratiquer comme avo
cat. M. N°ël était était un hon ami et
nous regrettons son départ Nous lui
souhaitons plein succès «t espérons
qu'il reviendra sain «1 sanf

—Mlle Gabriel Méthat

Trois-Rivières, cette semaine.
est alle à

—Lady Laurier est attendu aujour
d'hui.

—Le Rvd M. Lessard, notre curé est

allé à Trois-Rivières jeudi.

-M. FE. Crépeut ©. Ron fait poser un anne
gnitique mausolée sur le tombeau de son épou-
se décédée au mois dde nuat dernier.

—Le chœur de chant deZnotre église
est à préparer une magnifique messe à
l'occasion de la célébration du cinquan-
tième anniversaire de prêtrise du Rvd

—M. Camilien Noël, avocat. d'Inver-
ness, etait de passage jeudi,

—3. Christophe Dearden et Mme
Dearden, de Windsor Mills et Mlle
Dubois. de Lawrence, Mass, étaient en
visite chez Mme I. Giroux, cette semai-
ne,

—Melles Lebcœuf de Tupper like, N.
Y. sont en promenade chez Mme Vve S.
Bourbeau.

—Malgré l'afluence de monde, jeudi,
nous devons faire le compliment à M.

Edmond Perrault hateltier qu'il a su
tenir le bon ordre,

—M. et Mme Chs C Rernier sant

revenus de leur voyage de noces.

—l'vaura de grandes courses de
chevaux le 23 à Somerset, le 28 à Vie-
toriaville. le 30 à Warwiek et ls 2 net
à Wotton.

—Si vous voulez faire vos achats d'au-
tomne et être assurés d'avoir un assor-

timent complet, allez chez M NO.
Bourbeau, à Victoriaville.

M Louis-Philippe Beaudette a fait
faire de grandes réparations à sa mai-
son.

— Une grande retraite préchée par
des rédemptoristes, aura lieu au com-
mencement d'octobre en cette parnisse.

—Onest à organiser une belle fête à
natre couvent à l'occasion des noces
d'ar du révd Ph. H. Suzor, V. G., qui

doit venir ici apré- les fêtes de Nicolet
Il y aura presentation d'adresse, de ca-
deaux, soirée musicale, ete.

--M. et Mde Oscar Fortin, de Qué-
bec, sont en visite chez Mde A. Dion.

—M. Eudore Fournier, cordonnier,
ci-devant de Victoriaville, est venu s'é-
tablir au imili-u de nous.

- - ——

TENTATIVE DE VOL
Six Brigands audacieux

 

A LA BANQUE MOLSON

Notre ville assez paisible depuis quelques
années, n'avait reça In visite d’aucun aventu.
rier qui eut pujeterl’émoi dans la population.

en sureté et loin de lu crainte d’un réveil aus-
si sonduin et aussi terrifiant que celui de sa.
medi dernier. Ily a quelques années, des
bandits s'étaient iotroduits nuitamment dans
quelques magasins et avaient fait main basse
sur des objets de valeur assez considérable,
Quelques uns de ces audacieux gibiers de

rotence avaient été arrêtés à Sherbrooke ct
es abjets volés rendus À leurs propriétisires.
Los nutres, plus acroits, avaient réussi À ca-
cher la clirection «e leur fuite.
Cette fois ci, il ya beaucoup de commen-

taires qui Lrottent la rue et nous sommes de
l'avis de plusieurs qu’il n’est pas impossible
gne nous ayons héborgé quelques semaines,
certains d’entre eux. Ce n’est qu’une suppo-
sition fondée sur «les faits qui donnent à pré-
sumer fortement. Le temps, cependant, nous
en dira plus, car ln mesure qui se remplit à
chmqueinfraction finira par se renverser,
Lu banque Molson, qui vientd'arriver. était

destinée a subir l'attaque des cambrioleurs,
ot pour nous, nous lui aurion- sonhaité un au-
tre sort. Vers une heure du matin, la trou.
pe se rendait à l'hotel de ville où cat situé le
bureau ‘le lu banque Molson. L'un d’eux
traça d'une main habile, un trait de diamant
sur ane vitre du lu fenêtre qui se trouvo voisi-
ne de In porte du bureau de poste. Pour ne
pas faire de brait et provoquer l'attention de
quelques voisins où même ses comptables
qui couchent dans le bureau, il poss ane con-
che de mustic sur le trait de la vitre et an
moyen «l’une cloche de caoutchouc appliquée
dans le centre de lu vitre, il tica celle-ci.
Poudant que les autres étaient au dehors, cet
éclaireur s'introduisait sans bruit À l'intérieur
et s# rendait À la porte du bureau pour l'on.
vrir ct donner libre ge à ses nssociés
qui avaient rénasi à défoncer la grande porte
à l'arrière de l’hôtel «le ville, et attendaient
prés de la porte du bureau. -
Le brait produit par la chute soudaine «le

In pièce de fer qui barre la porte du bureau,
réveilla M. Eugène Beauchrene, Pan des
comptables, qui se leva suhitement snr san
lit et. tira au hasard dans les “dudhreas lo ré.
ponse ne se fit pas attendre longtemps, car
un eonp de revolver arriva sussitit, et M.
Beauchesue, ne voulant pus s’exposer, so jetu
À la renverse sur son lit. Mr J. A. Guille-
mette éveillé par le bruit, tira aussi au ha-

 

 
M. Suzer notre digne et ancien curé. !

Cette tranquillité nous permettait de dormir

sard. Il y out huit échanges de coups de re-

volver sans résultat fatal. Voyant que ln

partie était chnude, les voleurs voulant on fi-

nir, sc précipitèrent eur M. Beauchesno, lui

demandant s'il avait-qnelque blessure, Hou-

reusement la réponse fut négative. M. Guil-

lematte somblait s'obstiner

À

vouloir no sur-

vir de son revolver et les voleurs lui enjoi-

guirent de jeter bas son arme endisant If

you move you are dead. ” ¢* Si tn remues,

tu csun homme mort. ” L'un «es voleurs

voulait lui flamber lu tâte, mais celui qui pa

raissait le chef lui conseilla de no vien faire.

Naturellement l'injonetion était solennelle,

Alors, ils leur attuchèrent, hien solidement,

les pieds et les mains, et ensuite, se rendaient

au coffre-fort, et, npercevant qu'ils avaient

affaire à un coffre-fort de In maison J.J. Tay-

lor, ils se mivent À jurer, Ils sdemandèrent

aux comptables s'ils ne connaissaient pus la

combinaison, et sur la réponse négative, ils

dirent ‘bien nous allons l'ouvrir pour vous.

M. Beauchesne nous rapporte qu'ils essayè-

vent d'abord d'introduire lu nitro-glycerine

sar les fissures de la clef de combinaison, en

les cussant, mnis ne réussirent pus. Tlaessay-

érent ensuite d'introduire l'élément infernal

pur les serrures, et c'est à ce moment qu’ils

vinrent retrouver les denxa comptables en

leur lisant qu'ils allnient les transporter dans

nue salle voissie pour leur éviter les dangers

de l'explosion. Les comptables leur deman-

dérent où il les transportaient. ‘* Ne crai-

gnez rien, leur dirent.ils, nous ne vous ferons

pas mal ; nous voulons seulement vous mettre

en sûreté. ” Ces paroles ont été difes très po.

liment, nous rapportent les comptables, Les

uyant transportés dans la salle dn couseil, ils

leur bandérent les yeux et ratournèrent à leur

ouvrage, laissant M, Beancheste étendu sur

le plancher, et M. Guillemette sur un petit

lit, sans couvertures et exposés au froid, ,

Les comptables nous rapportent qu il n’y

en aucune conversationentre les brigauds, si

ce n’est qu’ils deumaient des commandements

brusques, ‘* fais ceci, donnes-moi cela. ete.

La première détonationarriva au bout de 20

minutes, et les six autres se succésdèrent de

“cing minutes ew ching minutes. Au septième

coup, ils avaient réussi À ouvrir quelque peu

la porte extérieure du coffre- fort, et, comme
il en restait deux autres À l'intérieur, il aurait
fallu 30 à 25 minutes de plus, et c'est À l'aide

de la nitroglycerine qu'ils opéraient tout ce

travail.
A ce moment, un nommé Roberge, de no.

tre localité, revenait conduire le médecin Pou-
tin, et, rendu sur la traverse du chemin de
fer, il aperçut duva ln direction de l'hotel de
ville, une lueur accompagnée d’une détona-
tion sourde, imitant un bruit sortant du fond

“de la terre. Se (ournant du côté du Dr Pou-
lin, il lui dit : * il doit y avoir quelque chose
d’extraordinaire de ce côté ; pour moi, je vais
avertir le maire, et partant «u plus vite qu’il
pouvait, il alla ré-eiller le maire Roulenu.
En passant devant In maison du charretier, Na-
poléon Brunelle, il l'éveillu et conrnt ensuite
chez MrMarchand, le gérant dela banque. Tout
fut Fait dans quelques instants

Ils arrivérent tous ensemble 4 Vhotel de
ville ot leur première idée fut de regarder
dans la parte du marche qui se trouvait on.
verte. Ils n'apereurent rien. Ils se rendi- |

:

  

 
rent à ln porte dlentrde, en avant, eviant : ©
Benuchesne, Guillemette, êtes-vous là 7"
Pourtoute réponse, ils enteuli. ent : ** nous
sommes attachés, incapallles d'ouvrir.”

1s se rendirent chez le notaire Poirier pour
avoir une clef, et pénétrèrent dans 'a-a'le du
conseil par le bureau «du notaire Poirier, Kn
arrivant dans la salle des deux suppliciés, !
quel spectace ! affreux témoignage de l’exis-|
tence d’un crime ! Vite ile se hâtérent de dé
tacher les denx comptables et de les remettre
en liberté. Iuntile de dire que les voleurs n
vaient pris lu poudre d'escampette, sans Lus-
ser leur nom. Levoffre-fort était entr'euvert,
fort endonunagé ; le contre-coup avnit tout
brisé le bureau du gérant ninsi que les hoîtes
téléphoniques et plusieurs vitres du bureau.
Avant de s'enfuir, les voleurs désespéres de

n'avoir pas fait de meilleures recettes, déva-
linèrent les comptables, enlevant à M, Beau-
chesne sa montre et une magnifique chaîne
formée de pépites d'or, que son père, Mr Fer.
dinand Beuuchesue. lui avait apportée du
Klondyke.
Henrensement, les bandits étaient retour

nus vevoir le coffre-fort et, avant voulu ra-
masser quelques-uns de lenrs prin-ipaux ius-
truments, échappèrent chaîne et montre.

Aussitôt la patrouille frite, le Dr Rouleau
et Mr Napoléon Brunelle se rendireut dans
les principales taisons et à lu hanque de Qué
bec et donnèrent l'éveil,

Plusieurs personnes nous rapportent qu'el-
tes ont entendu les détonations, sans songer
toutefois que ce fut l'œuvre de brigands.
Chez M. Napeléon Mercier st, qui demeure
en arrière de l'hotel deville, une personne de
ln maison se rdveilla À lu première détonation,
et effrayée, elle courut avertir sa mère qui re-
garda duns la direction de l’hotel de ville.
Elle aperçut une lutupe allumée à l'endroit où
se trouvele coffre-fort, Alors elle pensa que
c'étaient les employés de lu banque qui veil-
laient. Elle rapporte avoir vu deux hommes
qui se tennient A Pextérieur, l'un sur la voie
du Grand-Trone, l'autre, tout près de hotel!

taient lu garde.
It y avait, dans le coffre-fort, une somme

d'environdix mille dollars, L'avant veille,
il y avait 32,000 dollars, mais comme le jour
suivant se trouvait le paiement du fromage,
il ne restait plus que dix mille dollars. Heu-
reusement, argent est resté intact dans le
coffre-fort.
Onévalue ce coffre-fort à $730. L'expert de

la maison Taylor, de Montréal, est venu le
lendemuin pour ouvrirle coffre-fort. A midi,
dimanche, M. Carlos Powel, le gérant de la
banque de Québec, ici, recevait les dix mille
dollars et les plagait dans les voûtes de lu
banque de Québee.
M. Thomas Demers qui demeure dans lu

direction de Warwick, nous rapporte que
vendredi soir, vers minuit, les jeunesses reve.
nant «le veiller ont aperçu des personnes mar-
chant sur In voie du Granit-Tronc et se diri-
geant du côté de Victoriaville. Leur avant
crié, les voyageurs prirent. ln fuite. Sumedi
matin, vers les trois hrs, M. Johpy Sylves-
tre, charretier, rapporte qu’il u été dveillé
par le bruit de plusieurs coups de pistolet ti-
réa aur In traverse près des usines électriques
de M, Achille Gagnon.
Des détectives sont venus examiner les «du.

gÂts et sont repartis immédiatement à lu
poursuite des voleurs. On nons informe que
des recherches minutieuses vont être fuites
pour opérerl'arrestation de cette partie de lu
wude de brigands qui opêreut en tous sens
depuis quelque temps duns notre province.
Ala Bute Molson,ici, il y u déjà en une

tentative, le mois dernier.

~

M. ‘osbrook,
l’un des comptables, qui couchait (ans le bu-
reau de ln Lanque, « été subitement éveillé,
au milieu de In nuit par un bruit ressemblant À
celui d’un diamant découpant le verre. Im-
médiatement il tit feu deux fois, et se cuucha
he nongeaut pus au dunger qui pouvait le mo-
nacer. Le lendemain, trouva une échelle
accolée au mur extérieur juste près de lu fe.
nêtre d’où partait le bruit. Ily avait aussi
dans In vitre une‘ rainure qui démontrait la
tentative faitepar le brigand. Depuisle dernier
accident, les citoyens sont dans Pémoi et at-
tendent avec anxiété le jour où l’on pourra se
pourvoir de gardiens de nuit.

Quelques-uns de nos citoyens ont subi de
fortes épreuves et il serait

À

sonhaiter que ce-
In warrivit pas trop souvent. Reste à trou-
ver le meilleur moyen d'établir na bon systè-me de garde. Faudrait-il faire quelques sa.
crifices yue nous ne doutons Pas qu’il y aurait
de l’empressement.  Eapérons que ça viendra.

 

MARIAGE

 

À St Grégoire. Co Nicolet, jeudi, le
21 courant, M. Ludger Désilets de Ste
Clothilde, conduisait à l'autel, Melle
Octavie Gagnon, de St Grégoire.
Nos meilleurs souhaits à l'heureux

couple.
 

ON DEMANDE
On a hesoin de tisserands, de fileurs et decardeur dans une manufacture de coton. Ou.vrage stable ol hous gages. upprentisdans chagne département soront aidés et mstruits jusqu’à ce qu'ils leviennent habiles,ait peuple canadien pour les moulins cana-s
MERCHANTS COLTONCN., Montréal, 

de ville, C'étuient deux associés qui mon. |

PROVINOCE DE QUEBEO
MUNICIPALITE DE LA PAROISSE DESTE-VICTOIRE D'ARTHABASKA

Soumissions demandées pour
construction d’un pont

Des soumissions pour constiuetron d'un pont
sur ln branche nordet de lu rivière Nicolet,
près du domicile de M. Antoine Guraut, dung
cette municipalité, seront reçues au bareau

du soussignué, hai an 7 petobre prochain.
Ce pont, d’une longueur nultisanto, Jovrn être

en bois, couvert, et sembluhle à celui construit
sur la branche suil-oucat sle la rivière Nicolet,
près du domisile de M. J. Pellerin à St-Rémi
de Tingwiek. Chaque vontnissiounuire devra
donner nu prix pour un pont sur quai on épi-
nette rouge, et un prix pour quai en pierre de
maçonnerie avec mortier mêle de ciment.
Tous les matdrinux devront.étre de fremid.

re qualité. Le conseil no s'engage à accep-
ter ln plus busse, ni ancune des soumissions.
Par ordre alu conseil.

J. N. POIRIER,
Secrétuire-"lrésorier,

Bureau du Conseil,
Victoriaville, 20 septembre 1899,

DrP.N. J. Laurendean
MEDECIN-CHIRURGIEN

Victoriaville.

 

 

 

Bureau :—En face de chez M Ele. Richard,
Consultations 3 toute heute.

15 sept. 99,1 an.

J. C. NOEL
AVOCAT

INVERNESS.

M. Noel tiendra un bureau
set, tous les lunelis,

AVENDRE
Une Terre ot une Fromagerie

a Some

 

Une belle et boune terre, située à un mille
du ville d'Arthubaskaville. Cette terr
est ie bâtie de araison neuve ainsi quo d'un
tres dep-ndances de première classe,
Aisi ane fromagetie située dans un

«culre.

i bon
tour plus d'informations s'adeesser à

MDE DAVID DUMON
; propriétaire

Avchiabaskaville, 13 septembre 1809,

1 VANDRE OU A LOUER
UNE BOULANGERIE

Pour un Foulanger qui voudrait s'établir
durs an bon poste il s'offre une chauce uxcep-
Honnelle «à Victoriaville, Une bonne hâtis-e
et un four de grande dimensions. Conditions

 

fucahi,

Pour plu- amples informations sadee era
M. PAUL TOURIGNY Maréliand, à Vie.
toruville

Warept, OY.

Soumissions pour un pout

A une seanve en date du 6 septembre 1599,
le conseil in décidé dde demander des sounn-
sions pourla constraction l'un pont neuf su
I rivière Nicolet près dun moulin à scie de
MM. Achille Gagnon et Cie, Cu pont devia
étre en tout semblable quand à In forme, À
celui de St-Valère de Bulstrode,

Les soumissions devront être covoydes nu
Secrétaire Tresorier, à son bureau, à Victoria
ville.

Victoriaville 6 septembre 1809.
De H. P. ROULEAU.

Maire.

AVIS
LAFONTAINE & POIRIER,

Drunnnondville.

 

Insaolvabsle.

Avis est parle présent donné qu'en verts
d’un ordre de la Cour en Date du M unût,
1899, j'ai été uouvné Carateur et Mess. Tho
:nas Dawrence de Québec et W. Lespérane-
et H. B. Picker de Montréal, luspecteurs aux
biens aux biens de cette succession .
Tontes personnes ayant des réclamations

contre cette succession sont requises de lus
produire devant moi dans leu trente jouva «du
cette date

V. Lk. PARADIS.
Curateur.

Québec, 5 septembre I890.

Jos. DEMERS
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES MOULURES

&e. &e.

BOIS DE TOUTE SORTE
BARDEAUX

PLANCHES
BOIS PRÉPARF

BOIS DE CHARPENTE, ute.
—AUSS[—

Entrepreneur de bâtisse
_ Le public est respectuens-ment
invité à venir visiter mon établis-
sement pour se convaincie du
bon marché de mos ouvrages.

ST. ALBERT, P. Q.
t&Téléphone Nicolet.

22 avril 99.—1a,

 

 

 

     

   

50 YEARS’
EXPERIENCE

TRADE MARKS
DESIGNS

Anyone sonding a sautch and description may
teeananar Opinionfreex etheran

entable. unica.tions strict] conodertal flanabnokoùPatents
JEACALrou unn ve
sveclal notice, without charge, in the

Scientific American.
A bandsomely (llustrated weckly.culation of ahy scientifi ournet, Teri jaMU four months, 8L dd by all newsdealers. $a

GowenNowYork
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Dansles Bois-Francs

Plessisville

—Dimanchie dernier ont eu lieu d'intéressan-
tes courses à bicyclettes qui ont artiré des visi-
teurs des paroisses étrangères.
Nos jeunes sports ont po mesuter leurs for-

ces et il nous fait plaisir de con-tater que beau.
coup de citoyens de Plessisville ont encouragé
ce geme de sport quil, nous l'espérons se renou-

vellera. Dimanche notre digne curé avait fixé
les vêpres à 2} heures et immédiatement ajorès,
il y avait un chentin de croix au cimetière pour
te repos de l'âme de nos chers défunts. Un
grand asenlire assistait,
Cun-me les courtes à hicycleltes ont com-

mencé tanl, les paroissiens ont pa accomplir
leues devoirs envers le Seigneur et, ensuite se
vwerrhe aux Courses pour se recréer au spectacle
d'amtxcinents sprifiques Cont À fait mnocents
L'espiit comme le corps n besoin de repos et ce

vente d'amusements fournit le moyen cficace
d'un repos salutaire.

—— Est-ce le résultant d'un changement de fou-

vernement dans nos affaires municipales et d'u-
ne administration sage et économique par les
vrais élus du peuple, comme le croient la plu.
puit «le nos amis, où est-ce simple coïncidence,
toujours est-il que le conseil du village a or-
donné un rôle de perception moitié moins élevé
que celui des Années passées. De son côté Je

conseil de la puroisse qui a traversé une pério-
de critique «t qui avait un neltoyage important
à faire l'année dernière à réussi dans sa tâche et
le nouveau rôle de perception sera de vinet cen-
tins par cent piastres au lieu de 40 comme l'an-
née dernière.

—Lundi a eu lieu le mariage de M. Philéas

St-Hilaite avec Melle Ernestine Provencher,

— Avant de clote la dernière séance du cou-
seil de Samersel-Suil, on a agité la question de

fonder une assurance de paroisse contre le feu.
Aucune décision n'a été prise et les conseillers
doivent convoquer des assemblées dans leurs
rangs afin de consulter la paroisse.

— Malgré que notre village soit d’une mora-
lité à toute épreuve, il arrive quelquefois des
aventures d'une nature assez cocasse, mais C’est
panlonnable, les étrangessen sont d'ordinaire

li cause, Ainsi un vieux matois de la ville, à

l'extérieur austère et rigide maisau cœur ig
lant et coflammé et amateur de l'onde pure des
rivières, en contemp'ant les astres, un bon soir
de In semaine dernière, crut en apercevoir un au
deuxième étage d'une maison de la rue de la
Stationet qui lui parut plus brillant et plus écla-
tant que tous les autres. Aussi proposa-t-il à
cette jeune étoile de descendre et qu’il était
prêt à lui ouvrir son cœur. Malheureusement
pour lui le maître qui avait été témoin inaperçu
de ceste deman'e est descendu lui-même, et de
ses poings et de son pied a yrodigué À notre
Don Juan cerfgines caresses tout-à-fait, autres

que celles qu'il s'attendait le recevoir, et qui
lui ont fait comprendre que la vie sentimentale
—t parfois semée de ronces et d'épines

—M.'Fhéode l’rovencher a été nommé con-
seiller de cette paroisse en remplacement de

M Onésime Perrault qui réside à Stanfold.

— La nouvelle que M. Fiset, de Ste-Anne de
11 Pérade, était poursuivi par le bureau des
médecins pour être venu remettre un bras dé-
mis à une dame de ce village a soulevé l'indi-
gnation de tous ceux qui ont entendu parler de
vet acte barbare ; ct le nomde certains messicurs
que Jes paroisses environnantes prentient peut.
être pour des pachas par leurs allures hautaine-
et'extravagantes, mais qui Ne sont considérés que
cummme des vessies mAl soufflées, sont dans toutes
les bouches comme devant être les dénonciateurs
ou plutôt les instigateurs probables de cette
poursuite. De fait c’est incroyable tout le bien
que M. Fiset a fait ici et combien de personnes
seraient infirmes pour leur vie sans son a>sistan-
ce, et pour s’en convaince où n’a qu’à deman-
der a M. Monfette, madame Garneau, madame
Lemieux et pluvienrs autres. Mais qu'importe
à Mr les docteurs, qu’une personne reste infir-
me pour la vie, nouvu qu’il retire ses $50 ou
3100, Avant de faire condamner ceux qui ren-
dent <ervice à l’humunité, le bureau «des méde-
cins «devrait d'aliord s'occuper de faire enseigner
la chirurgie à ceux des médecins qui n'en con-
naissent sien.

Voici le résultats des courses.
} mille pour novices, fer G. Collin Vlessis-

ville, une boîte de cigares, 2ème A. Vaillan-
court Plessisville 1 Loquet. Temps 1.27.

1 mille local ler G. Collin, Plessisville,
$3,00 ; 2ème A. Bélanger, Lourdes $2.00

3 milles ; Championnat ; Comté de Mégan-
sie : fer A Bélarger, Lourdes &4.00 ; 2ème
A. Vaillancourt, Plessisville $3.00.

t mille bourse ouverte lev P. Tourigny, jr,
Victoriaville $3.00 ; 2ème G. Collin, Plessis-
ville $2.00. ‘Temps 2.70,

5 milles bourse ouverte Ier P. Tourigny, jr,
Victoriaville $8.00 2ème G. Collin Plessisville
$4.00. Temps 15 65.

Les juges étaient G. W. Pacaud, W. Farley,

J- O. Huard.
Les dircteurs ont décidé de faire un roml

pour les courses à bicyclettes, au milieu du
village, le printemps prochain. 11 y a «déjà
$100.00 de souscriptions.

—MM P. Mathieu et E. Costin de Montréal
étaient en promenade chez leur ami M. E.
Hurtubise à l’occasion des courses et ils sont
partis, enchantés de notre village ct de ses
environs,

Ste-Julie de Somerset

Décès.—Le 13 septembre est décédé M. Jo-
seph Martel, ancien cultivateur et ancien mar-
guiller, À l’âge de 85 ans et 8 mols.
Son service et sa sépulture ont eu lien le 16

septembre au milieu d'un grand concours des
paroissiens.

Le Rvd M, Paradis, vicaire, a fait la levée
du corps, M. le curé a chanté le service et a
présidé à l'absoute.

—Le 17 septembre est décédé M. Clément
3t-Pierre, cultivateur, fils de déf. Richard St-
Picire, en son vivant cultivateur, et de défunte
Clothilde l’ayeur, à l'âge de fio ans et 7 mois.

M- St-Pierre souffrait de l’asthme depuis au
delà de trente ans.

Le Rvd M. Hudon, vicaire de Si-Calixte de
Somerset n présidé à l’inhumation.

L'assistance était nombreuse.

—Le 16 septembre est décédé M. A. Mc.
Killop, écossais et ancien cultivateur, à l'âge
de 78 ans. Il a succombé à une maladie de
cœur.

C'était un brave citoyen, ami de tout le mon-
de. Churitable, obligeant, généreux dans l’oc-
casion, M McKillop a toujours entretenu ces
relations amicales avec les canadiens français
catholiques. . .

Le long cortège de voitures qui a accompa.
gné sa dépouille mortelle jusqu'au cimetière
d'Inverness est une preuve irtécusable de l'esti-
me qu’on lui portait.

—Dimanche matin, le 17 septembre, est «dé-
cédé a Inverness M. Napoléon Fournier, bou-
langer, époux de Dame Adélaïde Bergeron, à
l’âge de 59 ans et 9 mois.
M. Fournier a succombé à une longue et cru-

elle maladie, inflammation des glandes maxil-
laires, qu'il a endurée avec une grande patience.

Il n été inhumé mardi. M. le vicaire de
Ste-Julie, le Rvd M. Paradis, afait la levée du
corps et a chanté le service.

L'assistance était très nombreuse, et on y a
remarqué bon nombre de nos frères séparés qui
ont voulu lui donner un dernier témoignage de
leur estime.
Le Rvd M. Dubé a présidé à l’absoute, et le

Rvd M, Vincent a accompagné la dépouille
mortelle à sa dernière demeure.

Nous a° ons reçu Mardi l'après-midi la vi-
#ifé du vd M. J. O. Brousseau de.St-Damiens
de Buckland, comté de Bellechasse, M. Dros.
seau venait de St-Pierre Baptiste où il est allé
solliciter des aumônes pour son orphelinat.

Il est parti jeudi midi en route pour St-Da-
miens.

—11 a plu trois jours et trois nuits, depuis
mardi jusqu’à vendredi. la terre doit être
suffisamment préparée pour les labours.

Il coute si peu

Pour 25u on obtient partout une bouteille

de BAUME RHUNMAL, ce remède indispen-
sable pour tous.

% ,[

L’Avenir
—Le dimanche après vêpres est toujours une

mauvaise journée pour tenir une assemblée pu-
blique. Voilà pourquoi un nombre très res-
trent d'électeurs s'étaient tendus Ou étaient
restés au village dimanche dernier pour enten-
dre MM. Lavergne et Perrault.

Les orateurs ont été écoutés avec respect et
attention comme d'ailleurs c'est :l’habitude ici.

Les électeurs aiment à s'instrnire et ravent
que c’est en écoutant avec attention qu'ils ob-
tiendront le plus de protit d'u» discours ou de
discours où les chiffres ont le haut du pavé.

, —Nous avons cu un temps très mauvais pour
l’exposition, mardi le 19 du courant.

Les prodnits ne faisaient pas du faute, Nous
uvons surtout remarqué les légumes qui étaient
d’une grande beauté.

Les animaux étaient peu uombreux, plusieurs
n'ayant pas voulu risquer leurs plus beaux bé-
tails à lu pluie froide qu'il faisait.

_ —M. Clovis Lassonde de St-Zé&phirin de St-
Zéphirin, était en visite chez son fs M. le Dr
Lussonde |M. C. Lassonde était l'undes juges
À l'exposition de L'Avenir.

Wickham-Ouest

— M. Lavergne, notre député fédéral, en
venu rendre Compte de son mandat aux élec-
teurs de Wickham, dimanche dervier, À l'issue
de la messe. M, Lavergne était accompagné
de M. Perrault, jeune avocat d'Arthabaskaville,
M. le député Lavergne se dit très satisfait du
gouvernement actuel, ce qui prouve qu’il est
tds facile à contenter.
slemi-heure, son compagnon, M. Perrault, prit
à peu près le même temps, pour faire l’éloge du
gouvernement Marchand, ce qui prouve eNcore
que ce dernier n’est pas plus difficile à conten-
ter que le premier,

—M, l’abbé Landiy, Notre curé, doit partir
dans le cours de l'autemne pour un voyage À
Rome. Depuis plus d’une année, la sunté de
ce prêtre dévoué laisse beaucoup à «désirer, et
tous les paroissieux forment les vœux les plus
ardents pour son parfait rétablissement.

—Une grande messe a été chantée ici ce ma-
tin, pour le repos de l'Âme de feu Frank l£o-
nard, filsde M. Michel Léonard, riche mar-
chaud de notre village.

—M. W. Doyle, a vendu derniérement le
terrain sur lequel il a découvert uvre mine de
cuisre,à M, Mitchell, de Drummondville, et
ce monsieur se propose d'exploiter en grand
cette mine, et cela très prochainement. Qui
saît, si à Wickham), nous n'aurons pas nous aus-
si notre Klondyke !

Warwick

Naissances. — Le 19, l'épouse de M. Patrick
Frawley, cultivatenr, une fille Parrain et
marraine M. et Mme Misnel Roy.

- Le 20, l'épouse de M. Joseph
cultivatenr, une fille. Parrain et
M. et Mme Philippe Landry.

Laliberté,
tnarraine

Décès. -- Le 16, Joseph Adelard Boulé, en-
fant bieu-aîtné de M, Aloxis Bonls, à l'âge [de
deux jours.

M. le Dr Latièche à transporté son bu.
reau chez M, 4, B. Morin voisin du notaire
Laliberte,

À l'occasion «es courses qui doivent avoir
lieu le 30 courant, M. Joseph Lemieux Lien-
dra les tables de rafraîchissement, ainsi qu'un
assortiment complet de pipes, tabue, cigares
et cigarettes.

--M. D, Beauchemin et Mlle A. Beauche-
win de Montréal, en promenade chez MG.
Beauchemin, sont allés avec les jeunes À.
Beuuchemin, démanche dernier, faire un pi-
que-nique à la Rivière à Patte, dde là, ils se
sont rendus pour pusser lu soirée À Ste-Clo-
thilde chez M. Cinilmetta, hôtelier, Il y a en
chant ot musique. Ilssont tous revenus en.
chantés de leur voyuge.

LES MAUX DE TETE

Disparaltront en peu de temps, si
vous faites usage des ‘ NewLife Pills ”
du Dr King. Des milliers de person-
nes qui en étaient afiligés affirment que
que ces pilules sont sans égales pour
les maux de tête nerveux. Elles puri-
fient le sang et renforcissent les nerfs
et donnent la santé. faciles à pren
dre. Essayezles. Seulement 23 cts,
chez les pharmaciens.

-- -—_—<

Le Pacifique Canadien

ET LE SERVICE RAPIDE

Au cours d'une entrevue, à Londres,

avec un journaliste, l'hon. J. I. Tarte a
«éclaré que rien ne lui ferait plus plat-
sir que de voir la compagnie du Pacifi-
que entreprendre l'établissement du
service rapide.

Cette puissante compagnie ne de-
mande pas mieux, sans doute, que de
se charger de cette importante entrepri-
se. Récemmnsent, à son retour de
Terre-Neuve, sir W. Van Hornca fait
des offres nouvelles : Le Pacifique
eat prêt à créer un service transatlan-
tique rapide, de première classe, moy-
ennant une subvention annuelle de
8750,000 ct pourvu que le gouverne-
ment fédéral lui abandonne l’exploita-
tion de l'Intercolonial.

Voilà une offre qui mérite certaine-
ment la plus sérieuse considération des
autorités fédérales, si elles ont vraiment
à cœur l'établissement de ce service ra-
pide. Nous n'avons pas besoin de
nous adresser À l'étranger pour cette
entreprise. Le Canada possède des
compagnies capables de la mener A bon-
ne fin. Elle serait aujourd'hui un fait
accompli, et par une compagnie cana-
dienne, si sir Wilfrid Laurier n'avait
pas jugé À propos, en arrivant au pou-
voir, de frapper de nulité le contrat Al-
lan, sous prétexte de faire un contrat
plus avantageux. On sait où nous a
menéle desir de faire mieux, manifes
té par le premier minisre. Personne
n'a encore oublie le fameux fiasco du
contrat Peterson et Tate.

La compagnie canadienne la plus en
état d'entreprendre l'établissement d'un
service rapide de première classe, est
assurément la compagnie du Pacifique.
Son nom est tune garantie de succès.
Ses intérêts sont complètement identi-
ques à ceux du Canada, et si elle se
chargeait de cette entreprise, nous au
rions la certitude de la voir établir sur
l'Atlantique un service qui ne le céde-
rait en rien à celui qu'elle possède déjà
sur le Pacifique.
Le prix demandé, 8755.000 annuellr-

ment, n'a rien d'exorbitant. Si le Ca
nada tient À avoir un service supérieur
sur tous les rapports, il faut qu'il accor-
de unc subvention raisonnable à la
compagnie qui se chargera de l'établir.
Nous le répétons,l'offre du Pacifique

mérite la plus sérieuse aUention du
gouvernement d'Ottawa.

Elle fournit peut-être au Canada la
plus favorable nocasion de résoudre,
une bonne fois d'une façon certaine et
satisfaisante, cette question que l'on
discute depuis si longtemps.

amener 

Après avoir parlé une-

RÊVE DE BONHEUR
 

Nous n'habiterons pus la ville
Bruyante ot bunale, mais on
Verrait, dans le coin bien tranquille
D'un petit bois, notre maison.

Elle serait en briques roses,
Avec des volets peints en vert ;
De volubilis et de roses
Le perronserait recouvert.

Etsurle toit, des tourterelles
Aux langoureux roucoutements
Viendrajent terminer leurs querclles
Par de longs raccommodements.

Aux fenitres, toutes petites,
Fuites d’un seul verre irisé,
Par des branches elimatites
Le grand jour serait tumisé.

“ses murailles seraient tendues
D'une soie ancienne, à bouque.s,
Et les lenternes suspendues
Auraient des mouvements coquets,

Eu un méli-mélo profane,
Mu main draperait, au hasard,
Près du doux velours qui se fane
Le satin juponuis criard.

Ou verrait surles étagères
Da petits rames curieux :
Les très délicates Lergères
Aux magols feraient les doux yeux :

Tandis que les bergers fidéles,
Pour se distraire de leurs maux,
M'duleraient des ritournelles
Tres tendres sur leurs chalumaux.

Dans notre idéale demeure,
Ni pendule, ni sablier :
Ou y connultrait jamnis l'heure...
Surtout pus de calendrier !

Le soleil, an travers des branches,
Faufilant ses ardents rayons,
Seul diguit I'écho des provenches
Et l'approche des papillons ;

Et lez oisclets en «délire,
Risquant leurs trilles éclatante.
Mieux que personnes sauraient dire :
‘* Aîmez-vous : voiri le printemps ! ”

ROSEMONDE GERARD

ON DEMANDE
Des institutrices diplomées et pouvantfour-

dir de bons certificats, pour la municipality
ne St-Paul de Chester,

 

Manitoba et Assiniboine

EXCURSION POUR LES FER-
MIERS

Adressez-vous à L'ÉCHO DES
BOIS-FRAMCS.

LA BANQUE MOLSON
Incorporée par Acte du l'arlement, 1886.

BUREAU PRINCIPAL : M'NTREAL
Capital plyécocoon nen, $2,000,007 ,00
Fondsde réserve, vuPT 20,500 O6
Réserve pour remise sur escomp-

te courant. ..000 ZNO000.00
" Montant des profits et pertes... $81,020.95

BUREAU DES DIKECTEURS:

Was, MOLSON MACHIERSON, Président.
8. IL. Ewing, Vice président.
W. M. Ramsey, Sam'l Finley, Henry Arche

bald, Jas. P. Cleghorn, 11. Markland Molson.
F. WOLFERSTAN THOMAS, Gérant gé-

néral,
A. D. DURNFORD, Inspecteur.

H. Lockwoop, W. W.L'CHIFMAM, asssis-
tants Inspecteurs.

URANCHES

 (Mme EDMOND ROSTAN D.)

LA FRONTIÈRE DE L'ALASKA
—_— i

Ottawa, 9.— L'hon. R W Seott
contredt la vouv-lle téléraphiée
de sources américaines. que ln
Grande-Bretagne a consenti A un
modus vivendi an sujet de la
frontière de l'Alaska. Il dit qu’il
n'y a aucune vérité dans les ru
meurs, en autant que le gouver-|
nement canadien e-{ «oncerné el

il n'est pas probable que la Grau-
de-Bretagne entre dans un ar-
rangement avec les Etats-Unis,
sans consulter le gouvernement
canadien.

Les rumeurs prévalaient, hier
soir, que l'ou avait reçu d'Angle-
terre des dépêches annonçant les
conditions du modus vivendi,
projeté. Le secrétaire d'Etat con-
tredit cette rumeur, à moius que
le gouverneur-général ait ren
des renseignements personnels,

La situation, en nutant que ! -
autorités canadiennes sont con
cernées, reste ce qu'elle a été de-

puis trois mois Le gouverne-
ment Laurier désire obtenir un
arrangement provisoire, mais il
maintient les droits du Canada a
Pyramid Harbour et à une éten-
due de territoire suffisante por
établir des communications par
vois ferrée. Comme question de
fait, le gouvernement anglais n'a
tien soumis sans communiquer
avec le gouvernement canadien,
et la meilleure preuve qu'il n’y n
pas de propositions sérieuses en
discussion, c’est que tons les mi-
nisires sont en congé.

— Les statistiques des observa-
toires nous montrent que l'Espa-
gue est le pays le plus ensoleillé
du monde. Elle est favorisée de
3,000 heures de soleil ‘par année.
L'Angleterre est le pays le moins
favorisé, 1,400 heures. Après
vient l'Italie avec 2.800 heures,
la France 2,600 heures, l'Allema-
gne 1,700 heures.

—Il existe dans Paris environ
140,000 chiens et sur ce nombre
05,000 ont un maître reconnu, ac-

quittant la laxe municipale, 40,-
000 environ ont un possesseur
plus ou moins authentique, bien
que ne payant pas de taxe. Les
autres n'ont ni maîtres, ui domi-
viles et vivent au hasard, en quéê-
te des os ramassés dans le ruis-
seau où dans les boîtes à ordures.

Argent a preter sur Obliga-
tions et Billets.

Achat de prix de ventes d'immeubles, olli-
gations, transports, billets et autres créances,
à courts où longs termes.
Ceux qui sésirent disposer de ces sortes de

créances, pourront s'adresser au soussigne.

PAUL TOURIGNY,

 

 

La marque
du “ petit che-

Thomns MeDougall

Alvinston, Ont. Montréal, l. 4.
Aylmer, “ st. Catherine &t
Brockville, « Branch.
Calgary, “ Norwich, 5
Chestervilie  ¢ Ouawa, &
Clinton, “ Owen So'nd +
Exeter, " Port Arthur, Ont.
Hamilton, * Québec, Pt.
Hensall, “ Revelstoke,
Knowlton, Que Station, BC
London, Ont, Ridgetown, Ont.
Meaford, “ Simcoe, Ont.
Morrisburg. ** Smiths Falls, O.
Sorel, IQ. Victoria, B.C
St. Thomas, Ont, Victoriaville, Oo.
‘Toronto, ee Waterloo, Ont.

, Toronto, Je. IS Winnipeg, Man.
Trenton. te Wa. dstock, Ont.
Vancouver, le.

AGENTS EN CANADA

Colombie Anglaise— Bank of Loue h Colum-
bia.

Manitoba et Nord-Ouest —fimj-coa" Bank of
Canada.

Nouveau Drunswick— Bank of New
wick.
Terrencuve— Bank of Nova Scotia, St John's,
Nouvelle Ecosse— Halifax Banking Compa. |

ny and Bank of Yarmouth.
Ontatio—Cand lian Bank of Commerce 1%

minion Bank and Imperial Bank of Canada.
He du Prince Edouard—>Merchants Bank of P.
E. I, Summerside Bank
Québec - Eastern Townships Bank.

EN EUROPE
Londies—Parr’s Bank, Limited,

Horton, Chaplin Co.
Liverpool—The Bank of Livespool, Lumi-

ted,
t ortk— Munster and Leinster l'auk, Limited
Paris, France—Société générale, et Crédit

Lyonnais.
Almagne, Berlin--Deutsehe Bank.
Almagne, Belgique -La Banque d'Amer.

Mes-ars.

Etats-Uins
New-York -- Mechanics’ National Dawk ; Na-
tional city Bank ; Hanover National Bank ;
Messrs, Morton, Bliss &#Co.  Boston—State
National Bank, Suffolk National Bank, Kidde:
Peabody & Co. Portland—Casco National
Bank,  Chicago—l'irst National Bank. Cle-
veland,—Commercial National Bank.  Détruit-
State Savings Bank, Buffalo The City Na
tional Bank. Philadelphic—Fourth Street
National Bank. Coin Exchange National Bank.
First National Bank. Philadelphie National
Bank. Milwaukee—Wisconsin National Bank
of Milwaukee. Minneapolis—First National
Bank. Toledo—Second National Bank. But-
te, Montana— First National Bank. San
Francisco et cite du Pacifique—Bank ef thi-
tish Columbia.

Collections faites dans toutes les patties de
la Puissance et les retours en sont faits avec la
plus grande promptitude.
Emet des crédits commerciaux et {des lettres

circulaires pour les voyageurs, payables dans
toutes les pasties du monde.

Uno bâtisse à deux étages, de 32 pieds de
large sur 56 pieds de long qui peut servir pour
magusin où boutique et aussi une inutson pri.
vée de 30 pieda de long sur 20 pieds de large,
aussi grange et écurie, sur un lot de terre de
90 pieds de front sur 180 pieds de profon-
deur, situé au coin de lu rue principale et la
rue des courses à Victoriaville.

S'udresser à
MAHEU & DUFRESNE,

Victoriaville, P. Q.

Dr H. P. Rouleau
MEDECIN-CHIRURCIEN

Victoriaville

AVIS
Je soussigné, J. E. Bourbeau, marchand de

St-Platrice de ‘lingwick, ayant été nommé ad-
ministrateur universel dé la succession de feu
Honoré Cantin, par procuration. informe tous
les intéressés sait débiteurs, soit créanciers, de
produi e leurs comptes ou autre, sous le plus
court délai.

 

J. E. BOURBEAU.
Tingwick, 28 juillet 1899,

BANQUE DE QUEBEC
Fondée en 1818

INCORFORÉE FN 1822
Capital puyé L 52,500,000
RéServe.. ovine ciineins 70,000

BURKAC CHEF, a” Quine
IMRECTRERS

John Breakle Eer., - - Président
JP, Ross Ker, © = - Vice-Président

Gaspard Lemoine Ece,, W. A, Marsh, Fer,
Veasy Boswell, Eer., F. Billingsley, ker, C.
Whiteheud

Gérant Général
Marchand, Rk “alle ote

Victoriaville, 15 juillet 1809. John W kerUCCURSALES Inspecteur

Québec, Haute Ville Quétiee.
L) Montréal “Trois-Rivières

Ottawa St Georges de Beauce
Toronto Su Roch Québec
Pembroke Rue Ste Catherine, Montréal
Thorold Victoriaville, P. Q.

Agents à New-York — Bauk of British
North America.
Agents à Londres--Bank of Scotland.

Intérét alloué sur dépota aux taux courants.
Truites achetées et vendues et toutes tran

sactions d'affaires de banque généralement.

 val vert ” est
sans contredit
la meilleure
biere de famil-
le.
CG. E. TOURIGNY

AGENT JOSEPH LEMIEUX
MARCHAND-EPICIER

ET RESTAURATEUR
WARWICK, P. Q.

LIQUEURS DE TEMPERANCE
et rafraichissantes.

‘Tient un bel assortiment de Cigares, Pipes,
Tabacs, etc.

Livres d'Ecoles, Cahiers, Orayons. Plurnes
et autres fournitures d’écoles.

Bruns.

Courses au Trot et Ambl e
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nant au complet.

FERRONNERIES
COALTAR
MOULINS À BATTRE
CHARRUES

Une visite sollicitée,

PEINTURES
HARN \IS
COUPE-PAILLE
BROUETTES

Tapis en Caoutchouc pour chevaux. ete, etc.
Au plus bas prix

 

E. BEAUCHENMIN 

MARCHAND DE FER
WARWICK

Jai le plaisir d'annoncer au public, que mon stock est mainte

VERNIS
VOITURES

JACKS

625 Un bon Foigeron parlant les deux langues, trouverait de
l'emploi immédiatement en s'adressant ici.

E. BEAUCHEMIN.
Warwick, 22 septembre 189Y.

 

 
 

son temps qu’une fenune
broyant le llé avec un pi

pétents.

 
dessus.

LE BLANC
de plomb seul
couvre bien,

mais ne dure pas.
Il sèche et

LA CIE SHERWIN-WILLIAMS
Fabricants de Peintures el de Couleurs

Putrepit pour le Canada -
No =1, rue St-Autoine, Montreal, 

N ——— Es

Une Peint
broyée à la machine et contenant tout ce qu'il faut dans
la proportion voulue, est nécessairement supérieure à un
mélange fait avec un bâton.
d'acheter de l'huile et du blanc de plomb, et de mélanger
cela pourfaire de la peinture, il est aussi en arrière de

Quand un homme se mele

ui veut faire de la farine en
on. les peintures Sherwin-

Williams contiennent du blanc de plomb et du blanc de
zinc, dont les qualités réunies font la bonne peinture
d'aujourd'hui, pourvu que les articles soient bons, que le
broyage soit bieu fait et qu'on empluie des ouvriers com-

Il y a plusieurs variétés ou préparations

DES PEINTURES SHERWIN- WILLIAMS
pour usage intérieur où extérieur, soit pour décorations,
soit pour ouvrage communs.

aux objets que vous avez à peinturer.
Notre petit livre vous éclairera là

Achetez celle qui convient

LE BLANC
de zinc seul
s'étend bien,

mais ne dure pas.
11 fend ct

vente chez T. MAHEU
ARTHABASKAVILILE.

, le 25 Septemb
A VICTORIAVILLE, le 28 Septembre.
A WARWICK, le 30 Septembre.
A WOTTON, le 2 Octobre.

HACHE-I.EGUMEs

ab-

re.
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GRAND UNION HOTEL|

| VEICTORLIAVILLEH.
Ce magnifique hotel, l’un des plus beaux et

les plus spacieux qui puissent se trouver entre
Québec et Montréal, situé à deux pas de la gare
lu Grand Trone, offre tous les avantages pes.
sibles au public voyageur.
Bonnes chambris, salons superbes, salle d’é-

vhantillons, de lecture et famoir, table à satis-
faire les plus gourmets,ligueurs de choix, ciga-
res de qualité, enfin rien n'a 6té épargné pour
vn faire un hotel de première classe, tout on
waîntenant un prix très modèré.
Une visite est respectucusement sollicitée.

PERREAULT & FRERE
Propriêtaire

D, C. BOUVRITE
AGENT POUR LES--

Jranos Mayon

Proves PoxerTY 
"REPURESENTE AUSSI LksS—

Meilleures Assurances sur
la Vie et contre le Feu

SEUL PROPRIETAIRE
VE LA MACUINE A COUDRE NEW WILLIAMS

POUR ARTUABASKRA ET NICOLET.,

St. ALBERT, P. Q.

-—se

Poele d’Ete

     
a

La Mascotte des Ménagères
 

TENU PAR

Ed. PERREAULT
PROPRIÉTAIRE

Arthabaskavillz, P. Q.

Cet hôtel qui a Été remis à neuf, par le nou-
seau propriétaire, offre tout lecondort césitable
au publie el aux voyageurs.
Chambres bien meublées, grand salon, cuisi-

ne de premiére classe, liqueurs de choix, ciga-
tes, etc.

Pensionnaires à la semaine ou au mois

du peblie et il promet satisfaction.
Une visite sollicitée.

EDMOND PERREAULT

Arthabaskaville, 27 mai 99 —1 an,

 

Br Le M. Peltier
MEDECIN-CHIRURCIEN

A VICTORIAVILLE
{Ancienne Pharmacie Dionne.)

Heures de consultation.—De 8 à IU tre. a.
m., de ! à 3 p. mm. de7 à 8 Pp in, À ls phar.
macie. Service de nuit l'hôtel Grand Une visite sollicitée. VICTORIAVILLE, Union.

AlbionHotel

M. l'errcault espère mériter l’encouragement

|

|

1

 

UN SOUVENIR

Z. DUCHARME
MARBRIER

| VICTORIAVILLE, I. Q.
M.Z, DUCHARME,de Victoriaville, a tou-

toujours en main les

Les Monuments, Epitaphes
&c. &c.

Une visite sollicitée.

 

A vendre
Une presse à foin de première clusse avec

tous ses accessoires. Conditions faciles, s'a-
dresser à Mr EUGENE PELLERIN

| Arthabaskaville 

Plus de Chaleur
3 souflrix ?  

Ce poêle nouveau brevets derniétement, est
lu perfection et le complément du progrès pour
la cuisine d'été. Ce pole chauffe trèe bien ob
cuit les aliments aussi promptement que tout
uutre pole ct ne produit suvuno chaleur oxté-
rieure. Il peut s'ajusteraur un poêle ordinal- >
©.-

Ay ale pole double ou simple, comme le
designe les deux vignettes vi-dessus.
Procurez-vousen un ; ménagez votre femme

et votre cuisinière .

A VENDRE PAR

|Buieau & Pr
Victor’

FREC"
Ma”

 

 



L’ECHO DES BOIS-FRANOS.
 

AutourduMonde
—La Russie à une marine mar-

chande de 8,000 vuiss-aux.

 

—I ya eu l'au dernier 5,920
suivides en Italie.

—La Calilornie produit le tiers
des umendes consomméss aux
Etats-Unis.

— A Hildesheim, Allemagu-,
on admire Un rosier qui compte
mille annévs d'existence,

—On construit une basilique
pres de la gare Victoria, à Lou-
qui coûtera ÿ20.000,000.

—La première neige de la sai
son esi tombée à B ssemer. Mi-
chigan, mardi.

—On évalue à 520 millions d-
boisseaux Ia récolte du blé aux

Etats-Unis.

— La France durant l'espace de
29 ans a subi 89 changements de
ministères.

 
—Notre pays renferme V5 diffé.

rents ordres de religieux qui
comptent environ douze mille
membres.

—Les quinze universités ds
France ont une population svo-
laire de 27,080 étudiants. dont
11,457 pour Paris.

 
—Toutes les fabriques de pa-

pier à Londres viennent de s'u-
malgamer avec 50 millions de vn-:
pital

—Cornelius Vanderbilt, le wil-
lionnaire, est décédé subitement
lundi, à sa résidence de New-
York.

Non pas demain
|

La gorge est un urgane délicat prisme|
«es affections avec le BAUME RHUMAL.

—M. Gaston Tissaudier. le cé
lèbre chimiste et aéronaute fran-
cais, est mort à l’aris. à l'âge de
50 ans.

—A Blintield. Mivh. habite.
Louis l’etit, âgé de 108 nus Il

jouit encore d'une excellente san-
té.

—Quand vous vous détournez
sur la rue pour regarder un
femme, vous découvrez générale
ment qu'elle Vous regarde aussi

—Le pape Nophronius, de l'I£-
glise grecque, vient de mourir a
Alexandrie (Egypte). à l'âge de
103 aus, |

—Une compagnie de Philadel-,
phie vient de vendre en bloc 25 -;
000 caisses de tabac en feuilles)
pour le prix colossal de $1,000,000!
—Il y a en France 11 fonciion-

naires ou employés du gonverne-|
ment sur 1000 habitants, 8 en
Belgique et 2 en Autriche.

—Les bureaux de poste des!
Etats-Unis ont fait pendant la
deruiére annde fisenle des opéra-
tions de banque au montant de
122 willions de dollars.

|

—Les progrès de l'électricité :!
À Paris tes principaux coiffeurs

vous coupent les cheveux. vous
Taseut, vous frisent les cheveux
et la moustache par l'électricité

—On vient de mesurer les
montagues de la lune. La plus
hâute a 33,000 pieds ; braucoup
d'autres en ont 30,000. Nous n'a-
vous pas vérifié le calcul.

—A Barbattu, dans l'Amérique
du Sud, pousse un arbre, lequel
étant perforé à l'instar de l’érubl-,
destilic du lait dout les indige-
Nes se servent pour nourrir leurs
enfants.

--On estime que pendant l'an-
née qui s’est terminée le 30 juin
dernier, & milliards, de lettres,
circulaires, journaux, plis et pa-
queis de toute sorte ont été mis à
ls poste dans les Etats-Unis.

—M. Charles Dillenbvek, un!
cultivateur de Clarksville, Mi-
chigan, à trouvé sur saterie um
marmite de fer contenant $7 480

en or. Cela vaut mieux qu'un
claim an Klondyke.

—Les écoles de New-York ont
ou leur rentrée dans des classes
lundi dernier. Environ 400,000
futurs savants ont été reçus avec
Je cérémouial d'usage par 10.000
instituteurs et 1nstitutrices, Quel-
le magnifique armée vavifique !

—Annie Luker qui tous les
jours sc précipite d'une hauteur
de 90 pieds, dans uu bassin à l’A-
quarium Royal de Londres, affir-
me qu’elle à ainsi voyagé dans
les airs, sans appui, l'espace de
51 milles.

  

AGRICULTURE

QUELS

 

ENGRAIS FAUT-IL.

PLOYER

Il faut prendre pour point de
départ du système de fumure la
composition du sol «t cells des
récoltes C'est le seul moyen
d'obtenir, avec le minimum de
dépens >, le maximum de produits
objectifs de tout cultivateur qui
sait compter. En suivant ca con-
seil on obtient tantôt avec lvs
phosphates, tantôt avec les an-
grais potassiques on azotés, des
accroissements de rendements très
rémunérateurs et que l'on n'au-
rait pas par l'emploi des engrais
dits complets, apportant à des
terres ct à des ré oltes différente-
des quantités toujours égules des
trois principes fertilisants. Dana
tel cas, l'engrais complet eût don-
ué de l'azote à une terre qui en
renfermait assez, en lui refusant
la quantité d'acide phosphorique
ou de potasse qui lui manque
Avec les engrais complets, ou

EM-

constructions des
$50,000.

Les travaux, jusqu’à présent,
ont été exécutés assez secrètement.
Ce sera la cathédrale, ou plutôt la
basilique de Westminster.

L'on se propose de surpasser
en hauteur, en grandeur et en
magnificence, toutes les cathédra-
les anglaises. L'église cathol-
que toute entière, depuis Léon
XIII jusqu'à la plus humble fem-
me d'Angleterre, s'intéresse à cet
édifice. Des souscriptions ont
été faites en Irland, en Ecosse,
dans les bourgades de l'Angleter-
re, en un mot, partout où se reu-
contrent des catholiques.

La construction du corps del'é-
difice sera terminée au mois de
septembre 1900.

Les plaus de la nouvell > cathé-
drale se rapprochent de ceux des
premières églises de Rome. L'on
montera aux jubés par les escaliers
pratiqués à l'intéri-ur de deux
tours. l'u dôme immense sur-
montera le sanctuaire

l'J'usieurs des chapelles inté-

mure, est de

 avec l'emploi exclusif du fumier,
on peut faire une dépense excvs-
sive en l'une ou j'autre des tmn-|l
tières fertilisantes que ne ré-lame|
pas la terre out l'on opère. |
faut se rendre compte, par l'étude
chimique du sol, des ressources!

juaturelles, qu'il offre, et tenir,
,vompte des exigences minéralve
des diverses récoltes. Dans la
plupart des cas, il u'y n° que des
engrais complémentaires à eum-
ployer.

ACCROISSEMENTS
FURETs

Il faut soigner les forêts par
des nettoyages et des éclaircies

ct supprimer, petit à petit, les ar
bres inférieurs. Il ne faut pas
seulement enlever les sujets do-
minés, mais aussi des arbres de:

valeur, un peu trop rapprochés
Pour qu'un arb¢ puisse profiter
d'une écluircie, il favt que sa ci
“ine devienne plus muple. sinon|
l'éclaircie ne sert a rien Ce sont,
~ffet, les branches gui nourrissent
l'arbre et produisent une grande
partie de son accroissement an-
nuel. Il fant lais<er à la cime
vomme branches la moitié ou au
moins le tiers de ln hauteur de
l'arbre. Pour qu'une
produise son effet, il faut done
qu'on arrive à augmenterle nom-
bre des branches, ce qui ne peut
s'obtenir que par une -uppression
faite de bonne heure et
wssez importante d'arbres inuti-
les
«

ECONOMIE DOMESTIQUE

Pour couprr le pain frais sans
difficulté faites chauffer le vou-
teau.
Ne repassez pas les bas noirs :

létirez-les soigneusement nvee la
main et faites-les sécher, à l'om-

| bre.
Pour empêcher le fromage de

moisir ou dv sécher enveloppez-
le dans un linge humecté avee du
vinaigre et gardez-le dans un pla-
feau recouvert.

Pour enlever ln peinture, froi
tez avec parties égales d'amumo-
niaque et de térébentine, puis la:
vez à l'eau et au savon.
Ne lavez pas les fenêtres avec

de l'eau et du savon. Un peu
d'alcool et d'eau mettront les vi-
tres aussi claires et aussi brillan-
tes que le diamant

Les linoléums ne devraient ja-
mnis être frottés, mais lavés avec
un linge et de l'eau tiède dans la-
quelle on aura mis un peu de sel
La poudre de borax nrttoie

bien les articles de cuisine émail-
lés.
Vous pouvez enfoncer des

clous dans le bois dur sans les
erochir si vous les avez préala-
blement passés dans In graisse,

LE BLÉ D'INDE ET LA CHNDRE DE
BOIS

“L'American Cultivator” con-
seille d'employer les cendres de
hois pour le blé d'Indeen en met-
tant un peu dans chaque fosse.

—L'agriculture est la plus bal-
le des professions, mnis tous les
mortels ve po:sèdent pas les qua-
lités voulues pour faire de bons
vultivateurs. Les vocations for-
vées ne valent jumais rien.

—_— —- ...

Les catholiques en Angleterre

ILS CONSTRUISENT UNE CA-
THEDRALE DE $20,000.000

Il se construit, actuellement, à
Londres. un édifice qui fera une lois terminé, l'admiration de l'Au-
fetorre et l'étonnement du mon-
e entier, tant par ses provositions
‘randioses, que par ln richesse
afinie de ses dévorations. Cet
difice sera cousacrd au culte ca.
joligne, et serasans conirdit le
us vaste de Londres et peut-é-
» même de l'univers.
‘C’est À l’est de la gare Victoria,
quelques minutes de l'abbaye
Westminster que s'élève les

ars de la nouvelle église. Pla.
urs centaiues d'hommes y tra-
illent depuis quatre ans. On
surre se faire uno idée de la
endeur du corps de cu bâtiment,
tand on saura que ls coût de:
hafaudages uécesydires pour la

f
(

évlairete!

rivures seront d'une richesse mer-
veilleuse et d'un gout admirable
A droite de l'entré- principale de
ln basilique s'élévern une tour de
280 pieds de hauteur, soit 90
pieds plus élévés que la conpole
de St-Paul. :
Eu arrière de la cathédrale s'é-,

lèvera le palais duCardinal Vaug-!
han. L'on construira aussi un

autre édifice pour les moines qui|
desserviront In cathédrale.

Le cardinal

 
Vaughan est con ‘

DES HOIs DFs; Vaineu que cet edifice aura nue | Une societé établie pour le cultivateur. Quant

influence considérable sur le mou
;vement propagateur de la foi ca |
tholique en Angleterre. C'est le:
besoin du siècle, est il dit dans:
un pamphlet où l’auteur fait ap
pel a la générosité catholique
pour conduire l'entreprise à bn
[ne fin. c'est le besoin du sièclede;
(donner plus de magnificence aux
vérémonies religieuses On croit.
qu'il faudra 300 ouvriers pour
‘compléter vet immense édifice,

 

dout le cont total dépassera $20,
000,000.

- - ;

MŒURS SAUVAGES

f
!
villages des Calabres avaient eu

! beaucoup à souffrir de chiens en- -
sont!

illlustré, Humoristique, Litté-!

|

(ragés. Onze personnes y
| mortes de la rage.

Il y a quelque temps, le berger
Jos Paoliilo, du village Paolo,
fut morda par un chien.
tua, puis en mangen le foie com-
me c'est la coutume parmi les Ca-
labrais. Ces pauvres gens croient
ainsi pouvoir se préserver de ln
rage.

Paolille racouta i sa femme ce
qui lui était arrivé. Mais celle-
vi se mit duns la tête que son ma-
ri était enragé; elle parcourut
donc le village, en criant : * Au
secours ! au secours ! Mon mari a
été mordu par un chien enragé !
À cet appel désespéré, les villa-
gvois ne (ardèrent pas à entourer
la maison de Paolillo, pour s’em-
parer de lui. “ Tirez dessus ! A-
battez-le! criait-ou, avant qu’il
puisse en mordre d'autres.

Le berger chercha à se sauver
par la fuite. 11 sauta par uuefe-
nétre dans le jardin ; mais la fou-
le, furieuse, l'eut bientôt rejoint.
A près avoir été battu à l'aide de
longues percées, il fut fortement
lié, puis traîné à travers le villa-
ge près d'un marais.
Vainement ce malh<ureux sup-

plia cette bande de forvenés de lv
laisser, en leur déclarant qu’il n'é-
tait nullement enragé. Ils pri-
rent ses supplications pour dss
aboiements.
Finalement arriva le maire

qui, avec quelques policiers, arra-
cha le pauvre berger aux maius
de ses bourreaux, et l'expédia par
le chemin de fer à Noples, où il
fut admis dans l'établissement
destiné aux personnes atteintes
d'hydrophobie ; mais là, il suc-
comba quelques heures plus tard,
aux mauvais traitement qu'on
lui avait fait subir

—D'après un recensemont fait
il y a trois ou quatre ans, la
France a une population de 38,-
200,000 âmes, et une dette de 35
à 36 milliards. ll est grande-
ment temps de faire des écono-
mies!

Les autres pays d'Europe ne
jouissent pas d'une meilleure si-
tuation financière.
Et dire que ce sont surlout les

travailleurs qui peinent et suent
pour payer cela!

—Melle Lucia Faure, fille du
défunt president de la France, a
l'intention d'écrire la vie de son
père d'après des manuscrits qu’il
lui donna. Elle est lu fondatrice
de la ligue des en lun(s de France,
et en est encore aujourd'hui la
directrice.

—le moutant - des dividendes
payés par les mines d'or du
Transvaal s’est élevé l'an dernier
4 324,400,000, et la plus grande
partie de cette somme est allée on
Angleterre.

Les ultimatams ne doivent sur-
prendre personue après cela. 

Rome, 12.—Cet été, plusieurs :

I le|

Gedeon Bergeron
—MANUFACTUFIER DE—

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES

Ete. Ete.

Informe ses pratiques et 'c public en général
qu’il sera à l'avenir

Entrepreneur de

Pompes
Funebres

Et qu’il vient de recevoir un assortiment consi-
dérable et varié de

Cercueils
GARNITURES POUR CERCUEILS

de toute qualité et de tous prix.

HABILLEMENTS DE PORTEURS
COURONNES EN CIRE

Blanche et de couleur.

Unevisite sollicitée,

GÉDÉUN BERGERON

ARTHABASK AVILLE,
20 axril 1899.—1a.

RicruonyDus
MOND & YAMASKA

Cie d'Assurance Mutuelle
sur le Feu

Buroau Principal a Uiverton, P, Q.

 

ere Compagnie ne prend que des risques
de première classe et est essentiellement

aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne
prend pas de sisque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations,  
— ÉTABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION

FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr., South-
Durham, Président.

CLEVELAND, Een, Danville, Vice
Président.

WE. Jonis, Ecr,, Richmond,
D.O. Bourseau, Eer,, Victoriaviile,
JAMES MILLER, Ecr., Ulverton,
CN. LYsvER, Ecr,, Kirkdale,
A. PF, SAVARIA, er, M. 1, P. Waterloo,
“M MIFCHELL, Eer , Drummondville,
GEORGE LAYFIELD, Eer., Gould.
Secrétaire et Gérant,

HENRY KR. THOMPSON,

Inspecteur Général,
JAS. A. BOTHWELL.

|

ee

“ LE SAMEDI ”
JourNaL HEBLOMAUAIRE

raire et Social

32 Pages de matière à lire |
ÿ + pages de Musique inésite, chaque semaine—

Chronique dus Modes, par “ Françoise ”—
, Littérature — Poésies — Bous-mots—CRIME
| L'ORGERES, par louis Létang—Devinettes—

Problèmes d'Echces et Jeux d'Esprit avec
primes spéeiales...... Cte estes rene.

Casse-Tete Chinois avec prime,
en espèces, de $2.50, chaque semaine,

25 Un numéro spécimen adressé
franco sur demande.

En vente dans tous les dépôts de journaux,

(Strictement payable d'avance)

POIRIER, BESSETTE & Cie
516, Rue Craig. Montréal.

J. Alcide Chaussé
ARCHITECTE

PREPARATION DE l'LANS ET DEVIS
FOUR TOUS GENRES L'EDIFICES
 

Surveillance personnelle des travaux de cons-
truction, Mesurages, Vérilications, lexpertises,
Evaluations, Arbitrages, etc,

No 153, RUE SHAW, Montreal.
14 Nov 96,.—la.

POUR CHAPELETS DES RR.
PP. CROISIERS

MEDAILLES ET PETITS CHAPELETS
DE ST. ANTOINE. ‘Fimbres Postes oblité-
rés.

Ferivez à Agence

Ecole Apostolique de Bethléem

152. vuo Shaw Moutréal,

 

10 déc, 98,—Gun.

Hotel Riendeau
MONTREAL

 

Hotel de première elasse, où l’on trouveru
les célèbres Cigaros de Maheu & Dufresne,
Vietoriaville.

‘Buanderie
DE VICTORIAVILLE.

 

 

Ouvrage pris tous les jours de la semaine et
livré trois ou quatre jours apres. Aucunarticle
livré avant d'être payé. Il n’est rien alloué
pour les articles manquants À rhoins qu'il en
soit donné avis au bureau dans les 24 heures
après livraison. Les effets nou reclamés dans
les G0 jours seront vendus pour le travail fait,
11 sera fait un prix extra pour ouvrage demandé
dans un délai de moins d'un jour.

Les étrangers désirant leur linge livré à do-
micile, devront payer d'avance,

F.-X. COUTURE
Propriétaire.

Victoriaville, 28 Nov. 1894,

MAGASN DES JEUNES
—-CHEZ—

Rosaire Bourbeau
VICTORIAVI LLE

Le nouveau mode de commerce inauguré à
ce magasin mérite unessai. Qu’on yaille en
foule.

MARCHANDISES GENERALES

Marchandises Sèches, Nouveautés Epiceries,
Chapeaux, Chaussures, etc.

Pas de Orédit

 

N

Abonnement :—Unan, $:.50 ; Six mois, $1.25
|

| DINK RAILWAY
WHHL ERA]

DEPART DES TRAINS DE LA
GARE D'ARTHABASKA A

VICTORIAVILLE.

 

     

 

TRAINS ALLANT A L'EST

Express............... 5.80 hrs a. m.
Accommodation.... 9.50 hrs n. m.
Express......... .... 11.44 hrs a. m.

……….…..... 820 “ p.m.

ALLANT A L'OUEST

Express............... 9.30 hrs a.
Accommodation... 200 hrs p.
Express............... 3.03 hrs p.
Express........ ......10.38 hrs p.

aes

1m

m.

m.

m
 

&Pour billets et informations
s'adresser aux ageuts à la Station
d'Arthabaska. à Mde I. Craudet.
Victoriaville ot à Lavergn< &
Faucher, notaires, à Arthabaska-
ville.

 

ATCA

 

x= eID JTL

CREPEAU & CREP
A"cat Arthubaskaville, PQ.

£L EUG, CRÉPEAU, C. R.,
LOUIS-P, CREPEAU, L. L. BH

RAT Teléphone Benn, & Lanose.

Methot & Noel
AVOCATS

Anthabaskaville.

EAU

Hector Gaudet
AVOCAT

A VICTORIAVILLE
Bateau : Ch+2 M. Oct. Gau-let

J. E. Perrault
AVOCAT

À ARTHABASKAVILLE.

Bureau : Voisin du Bureau de l'oste.

 rere 0

NOLIAIRES

F. X. LEMIEUX

OTARE, Ageut de Prêts et d'Assurance,
Bureau.—Bâätese du bureau de MM

Méthot & Noel, rue de l'église, Arthahaskaville.
M, Lemuux tient aussi an bureau à Victo- |

riaville, chez M. Ed Lippé, les mardi, jeuti et
same li de chaque semaine.

ler avril 18S48,—1a,
 

THEOPHILE COTE
TOTAIRE, l'etcupteur du Ro venn de qu|

i Province pour le district dd’ Arihnbi Ka,

Arthabnskaville, P. Q.

F. V. tÆEs SRD

NTintB LLL, Ting wick,

dl PQ Gretfe de M, le notaire Larue.

NA
J. FL. 8T=-a48 T

ve L'AVENTIE, P. Q.

a.=

DIVERS

PA BOURK
I UISSIER C.5, Somerset.

Se chargerde co leetions et de toutes
sutres ouvenges dans cette branche,

J. 0. BOURBEAU
MAGASIN GENERAL
 

Marchandises Séches,

Hardes Faites,
Chaussures,

lerronneries
Farine,

Epiceries,
Provisions de toutes sortes.

Victoriaville, I*, Q.

30 jun. Y7—1 a.
 

@. Lug.Gendzeau
(MAISON ÉTABLIE EN 1800).

ifagasin général
ArthabasKkavitle, P. À.

"HONORE PEPIN
Marchand général

WARWICK
Marchandises sèches,

Epiceries, ferronneries,
Graines, provision ete etc

Edmour Lippé
Orfevre-Bijoutier

En face de chez M. D. O. Bourbeau
Victoriaville,

—

Foujours en mains un assortiment considéra-
ble et varié de Montres, Horlugus, Bijoux, cic,

Jomcs de mariage, une spécialité.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Fév. 98.—la,

10S. AMYOT & FRERE
IMPORTATEURS DE

Nouveautés Européennes, Améri-

caines et Canadiennes

Marchandises Sechzs
Chapeaux, Garnitures, Bijoute-

ties, Jouets, Bimbeloterivs,
Feu d'Arlifice.

Articles du Japon et de la
Chine

En Gros Seulement
45, rue Dalhousie et 20 ruc

Union, Bass: -ville.

QUEBEU

 

  MaisBon Marché.

gr

OTAIRE, Commissaire de la Cour Sapé- 0
rleure, Agent de Prèt=std'A--nraure 1

  

30HNLABA
LONDONCANIN

ALE & 8TO

LES CELEBRES

ABiere et Porter
tiaie

  
  

  

   

À
9 i

— DE —

JOHN LABATT
LONDON, Ont,

 

sont les meilleurs

breuvages

: Bee) Portés domicile.
¥ WorlLD's EXHIBITIONS

Aussi, VINS, SPIRITUEUX, EPIC=-I

EN CBOS ET EN DETAXE,
Le montant d'affaires que fuit evtte maison lui permet d'offrir

au public ses marchandises à un taux des plus modérés.

YVECTORIAVILLE

>
ee.—

a
&

     
Gelui qui

€est satisfait
& est toujours

bien payé.

 
|

 

 

Presque
chaque jour

les adorateurs d’habits faits sur mesure sont obligés

de céder devant le bon sens de notre proposition que,
dans notre assortiment

d’Habits tout faits
| de Shorey

0
m

4.

|i

|

| la qualité, le style, la coupe et le fini sont garantis.
Pourquoi les hommes sensés n’en profiteraient-ils pas ?

Ces marchandises sout toujours en stock chez

{ En vente chez ROSAIRE BOURBEAU,
 

CONR VUSRECNSÉTUDEEVESUÉCS€ 9SA 00
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©

La celebre maison

) \]JOCHETTE, A LAIRE & (lie

s
e

Manufacturiers de Chaussures

QUEBEC  
Une des plus vicilles mai-ons de uotre Province ; vend

aux meilleurs maisons de nos campagnes. Toutes les for
mes 1s plus nouvelles

&-Demandez la chaussure de MM. ROCHETTE,
ALLAIRE & CIE et vous serez toujours satisfait.
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Ls. Caron & Cis. V, Berthiaume
I nti¢« preneurs Généraux CORDONNIER

NICOLET Victoriaville.
Successeurs de la société Taran & Bergeron,

qui vient d’être dissoute,

MANUFACTURIERS

  

   

   
    

  

  

  

   
  

     

 

 

; Grand assortiment de
{ BOTTES SAUVAGES
| BOTTES MALOUINES

de 'ORTE>, CHASSIS, | BOTTES DE TRAVAIL
JALOUSIES, MOULURES, | DE TOUTES SORTES

TOURNAGE, DÉCOUPAGE. i darChnussures et réparages de toutes sites
* exécutés avec soin sous le plus court delai.

Tout ouvrage garanti et à bon marché.
Venez voir el vous serez convaincus.

VICTOR BERTHIAUME.

Ouvrage de menuiserie de
toute sortes

AMEUBLEMENT D'EGLISES,
PLANS, DEVIS ET ESTIMÉS

FOURNIS, SUR DEMANDE

10 déc. 1398.

R ie.enaud & Cie.
IMPORTATEURS DE 3

Faience, Porcelaine et Verteries, Huile d[3
Charbon et Kerosene, Lampes, Mèches,

Globes et Cheminées.

Assortiment general
D'articles de Fantaisie, Argenterie, Coutellene

de Table, Ferblantetie, Granite.

72 et 74, Rue St Paul.

QUEBEC.

!

 

Nouvell
Manufacture;

Portes et Chassis
—_—

Antonio Filion
PROPRIETAIRE

VICTOR!AVILLE

M. ANTONIO FILION est prêt à entre-
prendre tout l'ouvrage concernant la la lingne

 

 

0. À. CLOUTIER & Gi]
d
‘PORTES, is FERBLANTIER-PLOMBIER

>TALOUSIES, ARTHABASKAVILLE.
* PLINTHES, ——

Etc., Etc. Invite le publio À visiter son imagasin, où < Mgtrouvel'assortiment le plus complet de |
FERBLANTERIES, ARTICLES LE

. FANTAIS1E,
USTENSILYKS DK CUISINE EN GRANTS

LT EN CUIVRE

Se chargera de poser les Appareils dc chi"
fage à eau chaudeet à air chaud.

loëles et tuyaux, Couvertures eu ré SEWater Closet, “Bains, I'viers, Pompes, Dill
Dalleaux,etc.’ ’ ™ res |
_Âgrès de Fromageries, Bouilloires à Sur
Chaudières à Sucre,

Le tout à très Bas Prix.
Venez voir mun assortiment avant d'achee [il

et toute sorte de bois préparés. M. FILION
donnera tous les avantages possibles uu public
et leur assurera une satisfaction complète.
Que les cultivateurs viennent voir et essayer

son ouvrage. M. FILION est un ouvrier de
première ordre: Sa manufacture est située sur
la rue St Joseph en arrière de chez M. Léon
Malicu.

MADDINGTON HOUSE
I. THIVIERGE, proprietaire

STE. ANNE DU SAULT.
   Cet Hôtel donus tout le cumfort possible nilleurs.anx voyageurs. R.pas a toute heure. O. A.CLOUTIER &- Ci. Bonnes voitures, bous chevaux, ete, | 24 déc. v8

 


